
.La Feligioii a l'école
(De notre correspondant de Zurich.)

Il vaut la peine de revenir sur une
discussion qui a eu lieu mercredi au
Conseil général de la ville de Zurich
et qui a porté sur les manifestations
religieuses à l'école. Le débat s'est pro-
duit à la suite d'une interpellation
d'un conseiller radical, M. Hunziker,
interpellation dont voici la substance :
« Le Conseil communal estime-t-il que
la commission scolaire de l'arrondisse-
ment III avait le droit d'inviter le
corps enseignant à renoncer à toute
manifestation religieuse à l'école, en
dehors des leçons de religion faculta-
tives ? Le Conseil communal est-il d'ac-
cord sur la démarche faite par la dite
commission ? >

L'interpellant estime que la com-
mission scolaire a outrepassé ses com-
pétences en adressant son invite aux
instituteurs ; elle aurait dû consulter
tout d'abord l'autorité dont elle dé-
pend. Or, l'on ne joue pas avec des
questions d'une portée aussi considé-
rable ; et les communistes, qui ont pro-
voqué toute l'affaire, savent bien ce
qu'ils veulent L'on veut interdire à
l'école tout ce qui rappelle la religion,
et pendant ce temps, l'on ouvre à la
jeunesse communiste les collèges de la
ville pour qu'ils puissent y tenir leurs
séances, et l'on autorise, dans les éco-
les, la distribution du journal commu-
niste « Der Pionier > , qui est un ramas-
sis de bêtise et d'infamies. Contre les
manœuvres communistes, aucune com-
mission scolaire n'a élevé la voix ; l'on
a laissé faire. Et les bolcheviks de par-
tir en guerre, parmi la jeunesse des
écoles, contre tout ce que l'on nous a
appris à respecter. D'après la menta-
lité soviétique, la religion est pire que
l'opium ; et on la combat d'une façon
systématique... Mais la question se
pose : interdira-t-on à l'école toutes
les lectures faisant allusion à là reli-
gion 7 empêchera-t-on la maltresse
d'une école enfantine dé garnir un ar-
bre de NoSl pour les petits qu'on lui o
confiés ? Ou bien on est logique, ou
bien on ne l'est pas. Nous ne voulons
pas, ajoute l'interpellant, que l'on
fasse de l'école publique un instru-
ment mis au service d'un parti politi-
que.

Sur quoi un conseiller socialiste s'é-
crie : «Ce que M. Hunziker nous ra-
conte là n'est que mensonges et trom-
perie ! » Violentes protestations sur
plusieurs bancs.

M. Briner, répond au nom du Con-
seil communal. Il rappelle tout d'abord
que fort peu d'instituteurs commen-
cent leurs leçons par une prière, la
plupart y ayant renoncé par tact II es-
time que la démarche de la commission
scolaire ne doit être considérée que

comme un vœu (?) et non pas comme
une instruction au sens propre de cette
expression. L'on ne saurait

^
interdire

à un instituteur de prononcer une priè-
re en classe ; par contre, l'on ne peut
obliger les élèves de l'écouter. Dans
ces conditions, la commission scolaire
n'a pas outrepassé ses compétences.
L'orateur adresse à l'interpellant le re-
proche de se livrer à de la calomnie,
lorsque cet interpellant accuse la com-
mission scolaire de sortir de la neutra-
lité et quand il insiste sur la mansué-
tude que l'on témoigne à l'égard de
ceux qui propagent les idées commu-
nistes à l'école (contre ce reproche de
calomnie, des protestations se feront en-
tendre encore au cours de la discus-
sion). M. Briner ajoute que sur 46 mai-
sons d'école, six seulement ont vu cir-
culer le journal « Der Pionier » ; bien
plus : l'orateur ajoute que le Conseil
communal n'a pas réussi à se procurer
un seul numéro du journal incriminé.
Comme bien vous pensez, cette décla-
ration abracadabrante provoque un ac-
cès d'hilarité dans les groupes bour-
geois.

Un communiste, M. Hitz, prend à
son tour la parole ; lui aussi considè-
re la religion comme plus nocive que
l'opium (I) ,  et il se rallie comme un
seul homme au dogme moscovite ; la
religion à l'école est nuisible, déclare-
t-il sentencieusement. Un camarade du
prénommé, le communiste Bobst , se li-
vre ensuite à des attaques véhémentes
contre l'Eglise, notamment l'Eglise ca-
tholique à laquelle il fait le reproche
de se faire l'apôtre d'un culte d'idoles ;
par cela, il se fait rappeler à l'ordre
par le président.

Divers autres orateurs prennent en-
core la parole, notamment des adver-
saires du communisme, qui font valoir
leur point de vue avec beaucoup de
conviction. Et le débat prend fin sans
qu'il ait contenté personne, l'interpel-
lant pas plus que ses collègues ne se
déclarant satisfaits de la réponse don-
née par le porte-parole du Conseil
communal. Dans ces conditions, il est
bien permis d'affirmer que le résultat
de ce débat sera nul, la légèreté avec
laquelle on envisage dans certains mi-
lieux le problème en Cause ayant bien
de quoi surprendre. Toutefois, l'inter-
pellation aura eu au moins pour effet
d'attirer une fois de plus l'attention
sur le répugnant journal communiste
« Der Pionier », qui empoisonne lente-
ment l'âme et l'esprit des enfants, et
que l'on n'a pas eu le courage d'inter-
dire jusqu'ici. Il faut espérer cepen-
dant que cela finira par venir, et que
l'on enverra la feuille communiste re-
joindre le tas d'immondices où elle a
sa place marquée.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant de Berne)!

CONSEIL NATIONAL

Liquidation pour cause
de départ

Comme à la Chambre française, c'est
au vendredi qu'on avait fixé la discus-
sion des interpellations.

Celles-ci ne vinrent toutefois qu'en
fin de séance. Comme il y en avait un
assez grand nombre, on dut sacrifier
son après-midi à la patrie, c'est-à-dire
qu'on consentit à tenir une séance
de relevée.

Le Conseil ratifia d'abord le traité
de commerce conclu récemment avec
l'union économique belgo-luxembour-
geoise, ainsi que la convention de com-
merce avec la France. M. Odinga en
avait exposé les avantages en sa qua-
lité de président de la commission des
douanes. Le socialiste saint-gallois
Huber annonça que son groupe s'abs-
tiendrait en ce qui concerne la con-
vention avec la France. Il estime qu'on
serait arrivé , de notre côté, à de meil-
leurs résultats pour l'industrie si notre
gouvernement n 'avait pas donné aux
négociateurs le mandat de ne faire nul-
le concession sur les « positions » agri-
coles. M. Schulthess lui répond qu'il
ne s'agissait que d'une révision des
textes de l'ancien traité et qu 'il est
impossible de savoir quels avantages
nos négociateurs auraient pu obtenir
en se montrant moins rigides en ce
qui concerne l'agriculture.

La semaine dernière , M. Waldvogel,
l'agrarien schaffhousois, avait proposé
l'abandon d'un jeton de présence en
faveur des victimes de Torgon et de
Lourtier . Les députés faisant trop vi-
siblement grimace, le président s'était
tiré de ce mauvais pas en proposant
de faire circuler une liste de souscrip-
tion. Il a le plaisir d'annoncer au-
jourd'hui que cette collecte a produit
la somme de 4000 francs. Ce n'est vrai-
ment pas mal , pour 198 députés dont
un grand nombre sont toujours ab-
sents dans ces moments difficiles. Dans
le cas particulier on signale une
soixantaine de ces défections.

Mais ils ne sont que deux (qui n'é-
taient pas forcément parmi les 60) à
refuser quel ques minutes plus tard,
l'augmentation de 30 à 40 francs du
jeton de présence quotidien. Et ils sont
près de 130 à s'être arrangés pour ne
pas être dans la salle au moment du
vote. La Chambre accepte, en effet , en
votat ion définitive , la nouvelle loi , re-
tour des Etats , par 08 voix contre 2
(que leur nom passe à la postérité : ce
sont deux agrariens bernois , MM.
Leuenberger et Muller — celui de
Grosshôchstetten , qu 'il ne faut pas con-
fondre avec celui de Romoos, ni avec
celui de Schmerikon).

On se remet aux affaires nationales
en reprenant le débat sur la convention
germano-suisse sur la régularisation
du Rhin entre Istein et Strasbourg. C'est
fin français, et cex la bouche du Tessi-

nois Dollfus (aussi polyglotte que M.
Motta lui-même) qu'on entend énumé-
rer les avantages énormes que le pays
retirera des travaux projetés. Cela coû-
tera, rappelons-le, 32 millions à la cais-
se fédérale, tandis que Bâle-Ville y
consacrera 8 millions. M. Gottret , le ca-
tholique genevois, vient déclarer au
nom de son canton que celui-ci ratifie
avec plaisir et par esprit de solidarit é
fédérale. Il espère que l'on agira de
même envers lui lorsqu'il s'agira des
dépenses pour rendre le Rhône navi-
gable. Le Soleurois Jecker estime né-
cessaire de dire, lui aussi, les bienfaits
de l'entreprise projetée. Le libéral
Miescher, directeur du département des
travaux publics et de la navigation
dans le gouvernement de Bâle-Ville,
déverse une hottée de remerciements
fleuris sur tous ceux qui en méritent.
Et M. Motta, qu'on n'avait pas encore
entendu au cours de cette session , en
fait de même. Il promet à M. Gottret
l'appui de la Confédération pour Ge-
nève et il rend un hommage particu-
lier à M. Gelpke, l'ingénieur député de
Bâle, initiateur et pionnier de la ré-
gularisation du Rhin.

Les interpellations économiques
Avec l'agilité qui le caractérise, M.

Calame aplanit les divergences d'avec
les Etats sur la revision de la loi con-
cernant l'amélioration de l'agriculture.
Au sujet de la céruse, par contre, le
rapporteur, M. Gottret propose et ob-
tient qu'on s'en tienne à la première
décision du Conseil , qui est de se bor-
ner à prendre acte du rapport du Con-
seil fédéral. La divergence subsiste
donc.

Le côté électoral mis à part , on ne
voit pas trop de quelle utilité .pou-
vaient être les interpellations sur la po-
litique économique du Conseil fédéral ,
si ce n'est de démontrer combien fut
illogique l'éphémère alliance des agra-
riens et des socialistes, rompue depuis
plusieurs années.

Le naturel ayant repris le dessus, on
s'aperçut combien sont diamétralement
opposés les intérêts des uns et des au-
tres. On vit deux représentants cle l'ex-
trème-gauche protester contre les me-
sures prises par le Conseil fédéral pour
protéger l'agriculture, le Bàlois Schnei-
der s'attaquant particulièrement à l'in-
terdiction d'importer du bétail de bou-
cherie, et le député de Neuchâtel Ey-
mann critiquant l'augmentation des
droits d'entrée sur le beurre et le sain-
doux. Pour répondre à ces attaques , l'a-
grarien bernois Schmutz y allait d'une
troisième interpellation : « Le Conseil
fédéral sait qu 'une violente opposition
se dessine actuellement dans les milieux
socialistes et syndicalistes contre les
mesures prises récemment pour amélio-
rer la situation économique. Ne pense-
t-il pas que ces mesures, destinées à
sauvegarder la production agricole, re-
présentent le minimum de la protection

à laquelle a droit la classe paysanne et
que les conditions actuelles ne permet-
tent pas d'envisager leur abrogation ni
aujourd'hui ni dans un avenir pro-
chain ? »

C'est évidemment à M. Schmutz, qui
lui tendait ainsi la perche, que M. Schul-
thess devait donner raison. Il le fit en
bon équilibriste qu'il est, justifiant les
mesures de protection mais n'oubliant
pas de donner à la classe paysanne une
série de recommandations sur la façon
dont elle peut faciliter la tâche de ceux
qui essaient de la sortir de peine. L'a-
grarien se déclare enchanté d'appren-
dre qu'il n 'était pas question d'abroger
pour le moment les mesures de produc-
tion. MM. Eymann et Schneider ne ce-
lèrent point qu'ils étaient insatisfaits. Et
M. Schulthess se retira, un peu plus dés-
enchanté, songeant sans doute au temps
qu'on lui fait perdre à exposer sans
cesse ses idées-maîtresses...

M. Haab lui succéda, qui avait à en-
tendre le Glaronnais Tschudy dévelop-
per la motion, abondamment contre-si-
gnée, par laquelle il suggère de porter
de trois à quatre ans la durée du man-
dat de conseiller national* de conseiller
fédéral et de chancelier dé la Confédé-
ration. M. Tschudy n'a, personnellement,
aucun intérêt à cette affaire, puisqu'il
est, pour la troisième fois, élu tacite-
ment. Il n'en tient pas moins mordicus
à son idée, qui est bonne : On n'a pas
le temps de faire du bon travail en une
actuelle législature, puisque le tiers au
moins est consacré à s'assurer sa ré-
élection...

Le président de la Confédération ne
voulut en rien engager l'opinion du
gouvernement. Car cette affaire concer-
ne le Conseil national seul. Celui-ci au-
ra d'ailleurs, avant de la traiter, à dis-
cuter comment il s'amputera prochaine-
ment pour parer aux inconvénients de
l'augmentation du nombre dés députés
qui résulterait, sinon, de l'accroissement
de la population suisse. M. Haab se bor-
na à constater que, consultés, la plupart
des Etats confédérés se sont prononcés
en faveur de la prolongation de la du-
rée du mandat législatif et, partant,
exécutif. On ne connaît pas encore l'o-
pinion des partis. Que ceux-ci en discu-
tent d'abord.

Ce fut aussi là l'avis de la Chambre.
— 1 —t.

ECHOS
ET FAITS DIVERS
La doyenne des contrebandiers

Tante Marie est un personnage célè-
bre aux Etats-Unis. Elle est tout au
moins très connue des policemen.

En ce moment les plus hautes per-
sonnalités judiciaires du pays se de-
mandent ce qu'il convient de faire
d'elle.

Contrebandière invétérée, elle vient
en effet d'être arrêtée pour la quatriè-
me fois en flagrant délit de fraude sur
l'alcool.

Elle a déjà subi trois peines de pri-
son. Une autre serait condamnée à la
réclusion. Mais Tante Marie offre cette
particularité fort curieuse d'avoir cent
quatre ans d'âge.

Une plus-que-centenaire a droit à des
égards. En tout cas, voilà sûrement la
doyenne des « bootleggers ».

Distraction
Tout le monde sait que M. Painlèvé

est célèbre pour ses distractions.
En voici une toute récente, qui va

achever de le classer.
L'autre jour , il est allé s'inscrire à

l'archevêché sur le registre ouvert à
l'occasion de la mort du cardinal Du-
bois.

Puis, s'adressant à une personne qui
se trouvait près de lui, il dit :

— Par où faut-il passer pour aller
présenter mes condoléances à la maré-
chale ?

Il en était encore aux obsèques de
Foch.
Les économies de M. Fallières

M. François Peyrey vient de publier
un recueil de doctes et succulents pro-
pos.

Il nous révèle comment on mangeait
à l'Elysée sous les divers septennats de
ce dernier quart de siècle. M. Fallières
était fort économe, si l'on en croit cette
anecdote.

Après l'élection de M. Poincaré,
quand Mme Poincaré indiqua le mercre-
di pour son jour de réception , le maître
d'hôtel, vieux serviteur de l'Elysée, se
permit une objection :

— Madame la présidente ignore sans
doute que Mme Fallières préférait le
jeudi. C'est plus simple. A partir de mi-
nuit , on ne sert plus de sandwiches.

— Pourquoi donc, demanda Mme
Poincaré ?

A cause, Madame, qu'on est en ven-
dredi et qu'il faut faire maigre...

Pour le Champagne, M. Fallières vou-
lait qu'il fut servi dans des flûtes, et
non dans des coupes, car dans les flû-
tes la mousse tient de la place et une
seule bouteille sert beaucoup plus de
buveurs.

Justice élastique
La « Vetchernaïa Krasnaïa Gazeta »

rapporte l'histoire d'une erreur judi-
ciaire vraiment singulière, commise dans
le nord-ouest de la Russie.

Le caissier d'une comp ie de che-
min de fer , un certain 1 iferoff , s'é-
tant présenté un jour devant le juge
d'instruction pour déclarer qu'on lui
avait volé 10.000 roubles dans son cof-
fre-fort , le magistrat le fit arrêter séan-
ce tenante. Considéré comme simula-
teur, Panferoff fut condamné, malgré
ses dénégations, à huit ans de prison et
à un an de privation de ses droits ci-
viques. Il était en cellule depuis deux
ans lorsqu 'un jour on vint lui dire :

— Vous êtes libre ; on a découvert
le vrai coupable. C'est votre collègue
Orloff.

Le plus curieux de l'affaire, c'est que
ledit Orloff ne fut condamné qu'à trois
ans de prison.

L'indulgence du tribunal s'exnlicrue
— dans 1 actuelle Russie du moins —
par ce fait qu 'avec l'argent volé, Or-
loff avait acquis une certaine impor-
tance sociale : il s'était fait construire
une maison et avait contracté une grosse
assurance sur la vie.

U y a mieux : On vient d'apprendre
qu 'Orloff n a  même pas fait ses trois
innées de prison : il a été mis en liber
Lé conditionnelle au bout d'un an*

Le XXIir Salon de l'automobile
La mort du sculpteur Bourdelle

Ce dont on parle
(De notre correspondant de Paris)

PARIS, 3 octobre. — Bien que l'inau-
guration officielle n'en ait lieu que de-
main, vendredi, le 23me Salon de l'au-
tomobile a en réalité déjà ouvert ses
portes aujourd'hui et dès les premières
heures de la matinée, une foule innom-
brable avait envahi le Grand Palais. J'y
suis, moi aussi, allé faire un tour. Mais
il en est de cette exposition comme de
toutes les autres : rien n'est encore en-
tièrement prêt le premier jour. Il est
donc assez difficile, à l'heure où j'écris
ces lignes, de se faire déjà une opinion
sur la « tendance » du Salon de 1929.
Mais, à vrai dire, il en sera de même
encore demain, après-demain et dans
huit jours. Au fait on ne peut guère,
dans le court laps de temps pendant le-
quel le Grand-Palais abrite le Salon de
l'automobile, faire le bilan des acquisi-
tions nouvelles de la mécanique rou-
tière. Ce n'est que plus tard — beaucoup
plus tard même — que la pratique et
l'expérience peuvent consacrer les con-
ceptions nouvelles que l'on nous soumet
auj ourd'hui.

Cependant, on peut dire déjà qu on y
voit des choses très intéressantes. Et
c'est pourquoi j'aurais cru manquer à
tous mes devoirs en ne vous signalant
pas, dès le premier jour , cette nouvelle
et importante manifestation de l'indus-
trie automobile française. Ainsi, on ne
pourra du moins pas me reprocher cette
année, de n'avoir parlé du Salon que
quand il était trop tard pour le visiter !

Seulement, on ne peut encore qu'énu-
mérer succinctement quelques-unes des
« nouveautés » qu'on nous convie à ve-
nir admirer. Après la progression cons-
tante des six cylindres, voici venue à
l'ordre du jour la question des huit
cylindres. Le Salon en expose de nom-
breux modèles. On s'intéresse aussi
beaucoup aux nouveaux bloc-moteurs
qui seraient, nous affirme-t-on, de
vraies merveilles. Le freinage attire l'at-
tention sur les boîtes à deux vitesses
silencieuses. De très grands progrès
auraient été réalisés dans cet ordre
d'idées depuis l'année dernière.

Le Salon étant international, beau-
coup de constructeurs étrangers y ex-
posent leurs modèles. Comme on devait
s'y attendre, c'est l'industrie américaine,
la redoutable concurrente de notre mar-
ché national, qui y occupe la place la
plus importante. Mais si, au point de
vue « mécanique », la lutte internatio-
nale se poursuit avec acharnement, il
semble bien qu'au point de vue « car-
rosserie », la bataille soit déjà gagnée
par notre pavillon. Nulle part, en effet ,
une carrosserie signée par un maitre

français n'est plus discutée. Les Amé-
ricains eux-mêmes, si convaincus qu'ils
soient de leur supériorité mécanique,
sont forcés d'avouer qu'ils ne peuvent
mettre sur pied des expositions auto-
mobiles où l'on trouve d'aussi magnifi-
ques carrosseries que dans celle de
Paris. C'est d'ailleurs cette particula-
rité qui fait affluer au Grand-Palais
non pas seulement ceux qui ne vibrent
qu'au mot carburateur, mais encore cette
élite éprise d'art qui sait apprécier le
goût dans la mesure. Et cette maîtrise
où nous sommes passés dans l'art d'ha-
biller un châssis sera certainement la
cause principale du gros succès que le
23me Salon de l'automobile ne man-
quera pas de remporter.

? *•
Mardi matin, une crise cardiaque a

emporté presque subitement l'illustre
statuaire français Antoine Bourdelle,
alors qu'il villégiaturait dans la pro-
priété de son ami, le fondeur Rudier, au
Vésinet (Seine-et-Oise). Il était dans sa
68me année.

Elève de Falguière, puis de Rodin,
Bourdelle ne fut cependant jamais, à
proprement parler, leur disciple. Il s'ap-
parentait plutôt aux sulpteurs des
grandes époques : l'hellénique d'avant
Phidias, la romane et la gothique. Toute
son œuvre s'inspire de cette double pré-
occupation : une statue doit s'accorder
aux masses architecturales qui l'entou-
reront ; elle doit exprimer, en les éle-
vant, les sentiments de la foule.

Cette œuvre est trop considérable
pour qu'il soit possible d'en faire ici
une énumération complète. Citons du
moins : « Adam chassé du paradis ter-
restre », « Héraclès archer » (au Musée
du Luxembourg), «la Vierge à l'en-
fant », qui fut érigée après la guerre
sur un sommet des Vosges. L'une de ses
dernières œuvres fut le monument de
Mikiewicz, place de l'Aima.

Il est, en effet , assez curieux de cons-
tater que Bourdelle fut plus apprécié à
l'étranger que dans son propre pays.
Du moins, lui manquait-il, en France,
l'encouragement officiel. Presque toutes
les grandes tâches lui ont été comman-
dées par des étrangers ou par des par-
ticuliers. Seul le monument aux morts
de la Chambre des députés émane d'une
intervention de l'Etat.

Pourtant, son œuvre est purement
française, comme son génie, et mainte-
nant qu'il n'est plus, on s'accorde à re-
connaître que c'est, dans le domaine des
arts, une gloire nationale qui dispa-
raît avec lui. M. P.

Au j our le j our
Parlant de la mort de M. Stresemann,

l'organe socialiste anglais « Daily He-
rald » estime que non seulement- les
compatriotes du défunt mais toute l'Eu-
rope, de Londres à Moscou rendra hom-
mage à la mémoire de celui qui tient
une place élevée parmi les reconstruc-
teurs de l'après-guerre.

Qu'est-ce à dire ? Les soviets honore-
raient en Stresemann un reconstructeur
de l'après-guerre 1 Voilà du nouveau.

Sans Stresemann, il se peut que l'Al-
lemagne eût glissé au bolchévisme. Oh !
pas pour longtemps, mais enfin assez
pour en tâter comme la Hongrie, et pour
en être dégoûtée comme elle. Si peu
pourtant qu'eût duré cette période de
folie, cela aurait suffi pour y entraîner
d'autres pays et les affaires de la mai-
son Lénine et compagnie s'en seraient
bien trouvées. Alors on essaie de nous
persuader que les bolcheviks, dont la
caractéristique est l'amour de la des-
truction, presseraient volontiers dans
leurs bras un reconstructeur, et un re-
constructeur capitaliste encore ? A d'au-
tres 1

*•*
Le congrès des Italiens à l'étranger se

réunira le 29 octobre 1930, à Rome. Il
sera organisé par le secrétariat des fas-
ci à l'étranger. Y prendront également
part, outre les fasci, les délégués des
autres sociétés italiennes de bienfaisan-
ce, de presse, sociétés patriotiques, etc.
à l'étranger.

Ainsi en a décidé M. Mussolini. On
suppose que tous ceux qui se rendront
à cet appel sont sûrs de regagner en-
suite le pays de leur domicile. La ques-
tion peut se poser : il est plus facile
maintenant pour un Italien de rentrer
dans sa patrie que d'en sortir.

La procédure dominicaine
L'ordre des dominicains a élu ces

Jours son général. A cette occasion, on
fit connaître que la procédure suivie
pour l'élection de ce dignitaire est la
même que pour l'élection du pape,
mais qu'elle en diffère sur un point
assez important : à partir de leur en-
trée en salle, les moines électeurs ne
peuvent prendre aucune nourriture
avant d'avoir désigné leur nouveau
chef.

Cette disposition est la sagesse même.
Songeons à ce qui s'est passé plus
d'une fols quand il s'agissait de choisir
un pape et dans quelle mesure le con-
clave a dû subir des influences exté-
rieures en rapports fort lointains — si
même il en existait — avec l'intérêt su-
périeur de l'Eglise. Une fois c'était la
France, ou l'Espagne, ou l'Allemagne,
on l'Autriche qui agissaient dans l'om-
bre tour à tour, et l'intrigue avait beau
jeu pour se développer en l'absence de
toute limite de temps assignée jusqu'à
l'apparition de la fameuse « sfumata »,
impatiemment attendue par la popula-
tion sur la place Saint-Pierre. Quand
l'estomac n'a pas voix au chapitre, le
chapitre peut siéger des Jours. Et mal-
gré toutes les précautions, et elles sont
en nombre à chaque session des car-
dinaux réunis en conclave, qui peut as-
surer que les influences du dehors ne
se fassent pas sentir au dedans ? Y eut-
il Jamais prison si bien close qu'un
message ne réussit à y pénétrer ?

Mais quand ils ont faim, les hommes
sont des hommes, et le proverbe selon
lequel un ventre affamé n'a pas d'o-
reillçs garde sa pleine valeur. Qu'on
pense aux débats des parlements, aux
interminables palabres où nombre de
députés ne reculent jamais devant le
placement d'un discours qui, le plus
souvent, n 'apprend rien à personne, ou
qui répète, mais en plus long, ce qu'un
précédent discours a déjà exprimé.

L'heure du repas approche-t-elle : on
remarque que les orateurs sont moins
prolixes j à défaut de cela, c'est l'audi-
toire qui s'impatiente. Attentif à ses
devoirs, le président lève la séance.
Qu'il ne s'avise pourtant pas de propo-
ser une séance de relevée 1 Ça, c'est la
catastrophe : réconfortés par un menu
généralement bien arrosé, les députés
sont dans les meilleures dispositions
pour entendre tout ce qu'il plaira à
leurs collègues diserts de raconter ; ils
sont eux-mêmes disposés à prendre part
à une discussion où ils pressentent que
régnerait l'obscurité s'ils n'y répan-
daient leurs propres lumières. Et lors-
qu'ils sont tous entrés en lice, il en ré-
sulte un tel éblouissement que plus
personne n'y voit goutte. Phénomène
bien connu des vieux routiers parle-
mentaires, dont le moment est venu : en
quelques mots, en quelques phrases
brèves, ils rétablissent la clarté et in-
diquent la route qui conduit à un ré-
sultat. Mais que de temps perdu, jusque
là ! Du temps qui est aussi de l'argent
Seulement, comme c'est celui de la prin-
cesse... F.-L. S.
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La nouvelle grande halle aux marches de Baie qui vient d être inaugurée
récemment à l'occasion d'nne exposition d'horticulture

Revue de la presse
M. Henderson et l'évacuation

Du « Temps » i
Dans le discours qu'il a prononcé

mercredi matin devant le congrès du
Labour Party, à Brighton, M. Hender-
son, secrétaire aux affaires étrangères,
a parlé assez longuement de la confé-
rence de la Haye et de la question du
désarmement.

Faisant allusion à la conférence de la
Haye, à l'approbation de principe du
plan Young et à l'évacuation de la Rhé-
nanie, M. Henderson a déclaré que la
tâche de M. Briand avait été plus com-
pliquée que la sienne.

« Mais, a-t-il ajouté , le président du
conseil français et M. Stresemann ont
si souvent travaillé ensemble que je n'ai
jamais douté qu'un accord ne dût in-
tervenir. Je suis heureux de consta-
ter que sur le terrain politique, l'enten-
te a été complète. En effet, plus cle
1000 hommes de troupes britanni ques
sont déjà de retour en Angleterre et ,
le 14 décembre, l'évacuation de la Rhé-
nanie par les troupes anglaises sera
terminée.

» D'accord avec M. Briand , la troisiè-
me zone sera évacuée à la fin de juin.
A cette date, il n'y aura plus en Rhé-
nanie aucun homme de troupe des ar-
mées alliées. »

L'Avenir s'étonne que M. Hender-
son ait traité la question avec quelque
désinvolture :

Il donne comme une certitude que
la dernière zone d'occupation sera
complètement libérée le 30 juin 1930 ;
il ne dit mot de l'exécution des con-
ditions préalables, de quoi dépend le
retrait des troupes françaises.

C'est un oubli. Probablement.
Mais nous voyons bien qu'en France

même il y a doute sur l'interprétation
à donner à l'accord de la Haye concer-
nant cette évacuation. M. Frossard ne
tient pas pour véridiques les paroles
prononcées à ce sujet par M. Maginot,

à Bar-le-Duc, puisqu il annbnce son
intention d'interpeller le gouvernement
sur les termes de ce discours.

Après avoir rappelé les termes de
la réponse adressée par le ministre des
affaires étrangères du Reich aux délé-
gués des cinq puissances alliées à la
Haye et où il est dit : « L'évacuation de
la troisième zone par les troupes fran-
çaises commencera immédiatement
après la ratification par les Parlements
allemand et français et la mise à exé-
cution du plan Young », l'Avenir écrit:

Il résulte bien de ce texte que le
point de départ de l'évacuation est
subordonné à l'accomplissement de
deux conditions formelles : 1<> ratifi-
cation ; 2» mise à exécution du plan
Young. Voilà qui est clair : pas de plan
Young, pas d'évacuation.

Où la confusion commence, c'est au
sujet du délai imparti pour l'achève-
ment total des opérations.

C'est un délai de huit mois, dont la
date finale est fixe : 30 juin 1930, tan-
dis que l'ouverture en est soumise à
des conditions suspensives. Pour qu'il
commence à courir, il faut que le plan
Young soit ratifié et mis à exécution ;
et, pour qu'il ait vraiment um durée
de huit mois, il est indispensable qu 'au
30 octobre 1930 au plus tard , ces for-
malités essentielles aient été l'une et
l'autre accomplies.

Des maintenant , nous sommes assu-
rés qu 'il n'en pourra pas être ainsi ,
puisque le Reichstag ne discutera pas
le plan Young avant le 30 novembre
prochain.

De deux choses l'une , par consé-
quent : ou bien il s'agit d'un délai de
rigueur, et l'évacuation ne sera pas
achevée au 30 juin 1930, ou bien c'est
seulement cette date qui est de rigueur,
et l'évacuation ne pourra pas s'éche-
lonner sur huit mois ; il faudra la pré-
cipiter.

Mais s'il subsiste , à ce sujet, une
équivorrue regrettable, nous ne pensons
pas qu'il se trouve un seul juriste de
bonne foi pour méconnaître le lien
de subordination qui existe entre le
le _ commencement de l'évacuation et la
mise à exécution du plan Young.
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LOGEMENTS
Deux jolis

appartements
bien au soleil, a louer ; l'un
grand, avec bains, et l'autre de
deux pièces ; buanderie, Jardin ;
belles situations d'Yverdon. S'a-
dresser à J. Pilloud , notaire,
Yverdon. ' JH 1983 Y

Bien compris !
Vous avez un logement ou une

chambre à louer, ou vous cher-
cher un logement ou une cham-
bre : alors, adressez-vous a
l'Agence MATHYS, Neuchâtel

4, rue du Concert
Disponible pour le 24 Juin 19S0

bel appartement
cinq chambres, chauffage central,
bains. Jardin. Ouest de la ville.

Demander l'adresse du No 853
an bureau de la Feuille d'avis.

Office du logement
4, rue du Concert. Inscriptions et
adresses de logements et cham-
bres à petit tarif.

Prébarreau
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir logement
de trois chambres, cuisine, log-
gia, dépendances, chambre de
bains, dans maison neuve. —
Etude René Landry, notaire,
Treille 10. 

AU PLAN, k louer pour le 24
décembre, logement de cinq
chambres, dépendances et gran-
de terrasse. S'adresser Etude Q.
Etter, notaire, 8. rue Purry.

A louer pour le 24 décembre un

IOQEME8.T
de trois chambres. — S'adresser
Parcs 50, 2me.

A louer

deux logements
de trois chambres chacun. G.
Niederhauser, épicerie, Salnt-
BIalse.

A louer k personnes tranquilles

bel appartement
de trois pièces et toutes dépen-
dances ; balcon, Jardin, vue très
étendue. J. Gerber, Chapelle 16,
Coreelles.

BUE DTJ SEYON : logements
de quatre et un de trois cham-
bres et dépendances. S'adresser
Etude G. Etter, notaire, rue Pur-
ry 8. 

A LOUER
& la rue de la Côte, bel-
le villa, composée de O
chambres, grand jar -
din. Entrée en jouis -
sance à convenir. Etu-
de Brauen, notaires.

Parcs-Vauseyon, pour le 24 sep-
tembre, logement de deux cham-
bres, 80 fr. par mois. — Gérance
des Bâtiments, Hôtel communal.

CHAMBRES
A louer, a messieurs, de

belles chambres meublées
Iteubourg de l'Hôpital 16, 2me.

Chambre non meublés
Indépendante. Ascenseur. Soleil.
Bue Desor 8, 1er étage sud.

Chambre meublée
pour monsieur rangé. Bue des
Poteaux 2, Sme.'- A louer grande chambre Indé-
pendante, ehauffable. Halles 8,
Sme étage. 

Jolie ehambre meublée
Orangerie 2 , Sme.

Belle grande chambre meublée.
1er Mars 24, 1er, à gauche, c.o.

CHAMBRE INDÉPE NDANTE
& louer. Magasin Tlnelli, Châ-
teau 2. 

lll!l 11»
tranquille, au soleU. Chauffage.
Vue superbe. — S'adresser Com-
ba Borel 17, au 2me ; en cas
d'absence au rez-de-chaussée ou
& l'étage. 

A louer
JOLIE CHAMBRE

Indépendante à monsieur rangé,
Chauffage central. — S'adresser
k Mme Robert, Faubourg de l'Hô-
pltal 6, 3me. 

Chambre meublée, soleil , vue.
J.-J. Lallemand 9, 2me. c.o.
" JOLIE CHAMBRE
au soleil , pour Jeune homme sé-
rieux. Chauffage central. J. Kttn-_ \, Faubourg de l'Hôpital 34.

Jolie chambre meublée, au so-
leil. — Pourtalès 3, 1er. 

Belle chambre meublée, au so-
leil. Chauffage central. Faubourg
du Lac 19, au 3me à gauche.

LOCAT. DIVERSES
A louer en ville , pour le 24 dé-

cembre 1929, petits locaux à l'u-
sage d'entrepôts pour magasin,
garde-meubles, etc. — S'adresser
Etude Dubied et Jeanneret, Mô-
le 10.
j  ' i ,

Local
à louer, pour atelier ou entrepôt.
S'adresser à L. Bésoml, Sablons
No 22. 

A louer, rue du Pom-
mier,

grande cave
avec bouteiller. S'adres-
ser Etude lirauen, no-
taires, Hôpital 7. 

Garage
avec eau et lumière, quartier de
l'Est. S'adresser à Alfred Hodel ,
architecte, Prébarreau 4. c.o.

EVOLE, garage pour une vol-
ture, Installation moderne. —
B'adresser Etude G. Etter, notaire,

Etude P. Baillod et E. Berger
Faubourq «*" tac 11

A louer pour tout de suite
ou pour époque à convenir :

Faubourg de l'Hôpital : deux
chambres pour bureau.

Rue Pourtalès : cinq chambres
partiellement meublées.

Poudrières : garages avec eau.

Demandes à louer
On demande à louer un

appartement
de trois ou quatre chambres,
pour le 1er novembre. S'adresser
à H. Rossel, Boudry.

On demande à louer tout de
suite

appartement
de quatre ou cinq pièces. Con-
fort. Bas de la ville. Offres avec
prix à Mme Schwelzer, rue de
Coreelles, Peseux.

Dame seule cherche pour le
24 décembre

LOGEMENT
de deux ou trois chambres, avec
petit Jardin , aux environs de la
ville.

Pignons sont exclus.
Adresser offres avec prix sous

M. J. 845 au bureau de la Feuille
d'avis.
mg__*mmgfm§mm*mçmmmmmmmm*mtm

OFFRES
On cherche

bonne famille
pour Jeune fllle, où elle aurait
l'ocoaslon d'apprendre la langue
française. — Ecrire k M. E. 1900
poste Mont-Blanc, Genève.

PLACES
On cherche

JEUNE FILLE
ordonnée et fidèle comme aide
de la maîtresse de maison. Bons
traitements assurés. Gages à con-
venir. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Adres-
ser offres k Mme Reber, com-
merce de Jardinier, Paplermuhle
(Berne).

Jeune personne demande à
faire des heures ou Journées de

nettoyages
Demander l'adresse du No 827

au bureau de la Feuille d'avis.
On demande ~

JEUNE FILLE
pour aider k la cuisine. Bons ga-
ges. S'adresser au restaurant du
Concert.

On cherche "

JEUNE FILLE
travailleuse, pour aider dans la
tenue du ménage et au magasin.
Vie de famille. Offres détaillées,
si possible avec photo, à Mme
Krebs, Breltenralnstr. 31, Berne.

introduit auprès de la clientèle
particulière du canton de Neu-
châtel, au courant de la partie et
pouvant donner preuves d'activi-
té, est demandé par maison de
blanc et trousseaux. Salaire fixe
et commission. Faire offres écri-
tes sous chiffres E. C. 851 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

brocheuse
pour atelier de reliure de la ville.
Ecrire avec références case pos-
talo Neuchâtel 5874.

Commissionnaire
aide d'atelier

est demandé, pour entrée Immé-
diate. Se présenter : Montbaron
et Cle, Seyon 32.

1 " ¦ ' i-

Un bon acheveur
est demandé pour l'atelier, et, k
la même adresse, on sortirait des

achevages
par grandes séries k ouvrier du
dehors. S'adresser : Ancien Hôtel
de Ville 1, 3me. 

On demande pour tout de
suite un

porteur de pain
salarié, ainsi qu'un

apprenti
boulanger - pâtissier. S'adres-
ser à la Boulangerie Porte-
nier, Parc 70, la Chaux-de-
Fonds

^ On cherche

j eune W-WêèL
libéré de l'école. Gages : 50 fr.
Se présenter au magasin de
chaussures Christen, rue de l'Hô-
pital 2. c.o.

ON CHERCHE

JEUNE FILLE
brave et honnête, pour servir au
restaurant. S'adresser : Café du
Drapeau, Neuchâtel.

très au courant de la vente des TISSUS est demandée par
grands magasins. Adresser offres avec prétentions de salai-
res et références, à Case postale 10408, la Chaux-de-Fonds.

demandés partout pour visiter la clientèle des restaurants ct
des particuliers , en ville et à la campagne. Connaissances spé-
ciales pas nécessaires.

Grande torréfaction de café : Walter Blaser, Eappellen-
strasse 22. Rerne.

i

èmm homme inleSligsnl 2
de 15 à 18 ans demandé par maison de 3c
gros de la ville. 2|

Offres à case postale 116 avec références et cer- mk
tificats. J?

W

Jeune homme capable et de confiance (instruction com-
merciale) cherche place pour

expédition , magasin ou emploi analogie
(éventuellement comme commissionnaire) pour se perfec-
tionner dans la langue française. Certificats ù disposition.
Prière d'écrire sous chiffres Ce. 8394 Y, à Publicitas , Dcrne.

g. Nous demandons

H chef d@ rayon H
| connaissant la branche à fond. Offres avec ré- |§iw|

ï I férences, indication d'âge et de prétentions aux B j

H Grands Magasins Innovation S. A. WÊ

Nous désirons établir dans chaque localité des dépôts de
vente pour un excellent

articSe hygiénique pour dames
bon marché et facile à vendre. Dames et demoiselles ayant
un grand cercle de connaissances peuvent se créer brillante
situation. Pas de capital nécessaire, pas de risque. (Ni corset,
ni ceinture , nouvel article). Prière d'adresser offres par re-
tour du courrier , à Case postale transit 221, Berne.

On cherche quelques
1 B *

S'adresser Fabrique Favag, Bellevaux 23,
entre 5 et 6 heures.

On oherche une

VOLONTAIRE
de bonne famille et bien recom-
mandée. Bonne occasion d'ap-
prendre la tenue d-'un ménage
soigné. Adresser offres écrites à
Mme B. Furrer , rue des Granges
No 8, Peseux , ou se présenter aux
Magasins Paris S. A., € Au Vais-
seau », rue du Bassin 12, 1er, à
Neuchâtel.

On cherche une

personne
de préférence pas trop Jeune,
honnête, active et propre , pour
faire le ménage de trois person-
nes.

Demander l'adresse du No 826
au bureau de la Feuille d'avis.

Mme Borel-Eberweln , Faubourg
dn Château 17, cherche pour le
15 octobre Jeune

H i OUI
connaissant bien la couture.

On cherche Jeune fllle comme

i A *

dans petit ménage soigné, où elle
aurait bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Petits
gages et vie de famille. S'adresser
a Mme Langhardt , Berne, Klara-
Weg 15. JH 6345 B

Bonne à tout faire
bien recommandée, sachant cuire
et parlant français est demandée
pour faire le ménage de deux da-
mes. Bons gages. S'adresser Evo-
le 40, 1er. 

On cherche pour entrée Immé-
diate

JEUNE FILLE
pour s'occuper deB chambres. —
S'adresser à Mme Chable, maison
Grise, Plan. Tél. 17.27.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue al-
lemande. S'adresser à Mme Vogt,
directeur, Oberdlessbach (Berne).

On demande

JEDNE FILLE
de bonne éducation pour s'occu-
per d'un enfant de 9 ans. —
Adresser offres et prétentions
sous J. B. 834 au bureau de la
Feuille d'avis.

Gypserie-Peinture
J. POLONGHINI

demande un ouvrier
tout de suite

Achevages
Acheveurs d'échappements qua-
lifiés pour 6 yk " sont demandés ;
travail à domicile ou à l'atelier.

Demander l'adresse du No 858
va bureau de la Feuille d'avis.

Monsieur, paralysé en suite
d'une maladie

cherche gouvernante
ou

femme de chambre
de 17-35 ans pour travaux dans
le ménage. — Entrée Immédiate
OU aussi plus tard. — Bons
traitements. Offres sous chiffres

. 2297 k Publicitas S. A., Locarno.

Jeune sommelière
parlant français et allemand,

, cherche place dans bon restau-

^ 
rant ou hôtel. Bons certificats.

' Offres écrites sous M. O. 860
au bureau de la Feuille d'avis.

On cho'd.e
Jeune fuie pour servir dans hô-
tel de tempérance. Entrée : tout
de suite ou k convenir. Faire
offres à Mme Kolllker, Vallorbe.

Mécanicien-
cHauffeur

capable et sérieux cherche place,
Adresser offres à René Bel, Co-
lombier.

Quel

voyageur
s'adjoindrait article Intéressant
propriétaire d'auto ? S'adresser
case postale 207, Neuchâtel.

Ji 11 commerçant
Suisse allemand , cherche place
dans bureau ou magasin, pour se
perfectionner dans la langue
française. Offres k Ed. Pauli , rue
Fontaine André 1. 

HOMME
fort, robuste et sédentaire, sa-
chant mettre la main k tout,
ayant permis de conduire, cher-
che pour tout de suite n'Importe
quel emploi. Connaît aussi très
bien les chevaux ; références à
disposition.

Demander l'adresse du No 857
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite
une

__nfe iî mai
S'adresser à M. et H. Dennler,

Avenue de la gare 3. 

Vendeuse
travailleuse, de la branche ali-
mentaire, consciencieuse, aimable
avec la clientèle, cherche bonne
place dans magasin ou pour ai-
der au ménage, pour se perfec-
tionner dans la langue française.
Entrée suivant entente. Offres
sous chiffres Vc 9218 Q a Fuhll-
cltas, Bille. 10538 H

Ouvrier boulanger demandé
Immédiatement pour remplace-
ment, éventuellement poste fixe.
S'adresser à M. Llscher, boulan-
ger, rue de la Treille , Neuchâtel.

Apprentissages
On cherche place pour garçon

comme

apprenti ébéniste
Nourri et logé chez le, patron. —
Ecrire k Mme Frutschl, Studen
près Bienne.

Apprenti
Une maison d'alimentation de

Neuchâtel engagerait actuelle-
ment Jeune homme ayant des
dispositions pour le commerce,
en qualité d'apprenti.

Ecrire à Case postale 11,600,
Neuchâtel.

AVIS DIVERS
Mne GALLAND

Leçons de français
et d'allemand

S'adresser de 1 à 2 heures
ou le soir, rue de la Place
d'Armes 5, 3me.
MMMm_—_BM__ ¦ wm
LEÇONS DE RELIURE

ARTISTIQUE
Cartonnage - Commandes

Hélène PHILIPPIN
Pommier 12. Téléphone 326.
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| | mouvement nouv., «#J S% Wf .  feutre souple , garnie €2>85¦ [;j jolies nuances . . I «•_¦"¦ S/J nervures ©

Visite» notre rayon, vous trouverez çertai"
tiennent quelque chose à votre convenance
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NEUCHATEL

Evangelische Sfadimission , Av. J.-J. Rousseau 6

Fête des moissons
Dimanche 6 octobre, à 15 heures et 20 heures

Vente des objets
Lundi 7 octobre , de 10 heures à 22 heures

Fruits — Légumes — Travaux manuels
Thé et p âtisserie

Chacun est cordialement invité 

EGLISE NAT IONALE
Dès dimanche pro chain 6 octobre, les cloches

de la Collégiale seront sonnées à 10 heures.

Ĝuerison / £T^,
des p ieds 4p9P
tf ouf omeux

yj . . garantie par nos soins. <

i? TYT r—. i E x a m e n  à e s p i e d s ]
a Al'/ yys. j  par nt spécialiste BU moyen dc la î&M "-' j
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lÉÉ KURÏH
mÊËiWÊÊ NEUCHATEL - Seyon 3

Salle évangélique, Boine 10, Neuchâtel
Dimanche 6 octobre à 20 heures

Réunion missionnaire
sur le Laos, par M. W. Briigger

Cordiale invitation
¦ ' ' ¦ ¦¦¦¦¦ ¦-- ¦¦¦ - ¦! i 'n. 1 1  ¦ ¦ . i , ¦ . .. , m

Chapelle des Terreaux - Neuchâiel
Vendredi 4 et samedi 5 octobre, à 20 heures précises

Deux conférences publiques et gratuites
seront données par le Dr Jean Nussbaum, du Havre

Snje ts : 1. Ponr devenir robuste et résistant, quelques con-
seils simples et pratiques.

2. Pour lntter contre la fatigue : exposé de quelques errenrs
de la vie moderne. Le public sera admis à poser des questions,

Invitation cordiale à tous

LA

FEUILLE D'AVIS
j DE NEUCHATEL

est en rente au bureau, I, rue du Temple-Neuf, 1
et dans tous les kiosques et dépôts de la ville

I
cSès 9 Va heures

Seul Journal du matin recevant les der-
nières dépêches du Jour.

Une page spéciale est consacrée le lundi à la j

I cHireifèlwe s&orftive i
i avec les résultats détaillés de la Suisse et de !j

l'étranger. j
Prix du numéro : 10 centimes !

Jolie cham&re et Donne pen-
sion, chauffage central, bain,
piano.

fr. 130»-
par mois. Bardet , Stade 10, c.o.

CABINET DENTAIRE

Dr Charles Jeanneret
D. D. S.

fermé du jeudi 3 au lundi
7 octobre

Nouvelle adresse dès
lundi 7 octobre : Place
des Halles 13 (Marché)
Wm-___ m__T»»»WS»ML_r_-S-S-S-M~»~*̂ M,MWMM

AVIS MÉDICAUX

C.Humbert Prince
MÉDECIN - DEN TISTE
reçoit TOUS les JOURS
S^-10, Rue Coulon, 10 -©s i

Près de l'Université et
l'Ecole de Commerce

Tél. i8.9S 

Remerciements

! Madame COSA*MEK ct 1
9 ses enfants, remercient sln- £a
I ci-rement toutes les person- H
B nés qui leur ont témoigné g
B tant de sympathie dans le Hj
E grand deuil qu 'ils Tiennent H

j Neuchâtel , 3 octobre 1929. ¦

Demandes à acheter
OR . ARGENT . PLATINE

L MICHAUD - Place Purry
achète an comptant

Ul'1%* Imty r.
/ Ctâièû, y Of aFm&tieœÛ

PENSIONS
Chambre conlortable et pension.

Petit Catéchisme 5. 1er. c.o.
Chambre et pension soignée.

Halles 11, 2me. c.o,

Près de l'Université
chambre au soleil avec bonne
pension. M. Zoller , Faubourg de
l'Hôpital 66. . c.o.

CHAMBRES ET TENSION
Eue Purry 8, rez-de-chaussée, c.o.

nnnnDnannnannnanaann
Q Madam e et Monsieur H
P Gérald PETITPIERRE ont S
p la joie de faire part de g
D l'heureuse naissance de D
g leur fils g
n Robert \\
Q Neuchâtel, 

^Q le 4 octobre I!l29. n
?nnDnnnonDnannnnaana

EMPLOIS DIVERS 
On cherche pour tout de suite de bons

monteurs-électriciens
expérimentés. Places stables et bien rélribuées.

S'adresser à H. Stocker, Granges. (Téléphone numéro 36).

ON DEMANDE

JEUNE FILLE
de toute confiance et sachant cuire, pour ménage à Bienne.
Gages, fr. 50.— à 70.— par mois. Vie de famille et bons soins
assurés. Entrée immédiate.

Offres sous chiffres N 4137 U, à Publicitas , Bienne.
On cherche pour le 15 octobre

sachant faire un peu de cuisine et travail de maison.
Se présenter : Hôpital 2, Mme R. Christen.

aaaaaaaammgtt_mgÊt^mmmtgmt__m^mmmmÊ»f ^

2g, "T-N onr toute» comman- sa
gr |—' des, demandes de 3r
 ̂

JL renseignements, §»
ak réponses à, des offres Sb,
:£? quelconques ou à des de- *EP
vrè mandes diverses, etc^ en "§»§
8J& résumé pour tous entre- .§£»
Bc tiens ou eorrespondan- ||r
wï) ces occasionnés par la §8$
Sjk publica tion d'annonces |fk
3c parues dans ce journal, ?R:
m? prière de mentionner la £»«

H FEUILLE D'A VIS 
^

JH J>1. NEUCHATEL J |



Administration ' ram du Temple-Ile— 1
Rédaction i rue da Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 —
et de 14 & 18 h- La samedi jusqu'à midi.

Régie ***** * cantonale i Annonces -
Suisses S, A., Neuchâtel et succursales

A vendre à Boudry
au centre de la ville, occasion
très favorable , grande maison
d'ancienne et belle construction,
façade en pierre de taille : qua-
tre logements, vingt chambres,
vastes locaux disponibles, en
bordure de la route principale.
Conviendrait pour l'Installation
d'un grand magasin.

Excellent placement de fonds.
Pour tous renseignement* et

visiter, s'adresser a J. Pizzera,
entrepreneur, Colombler-Boudry.
Téléphone 32.B6. 

Superbe verger
avec jardin et maison d'habita-
tion, à vendre tout de suite. —
Mme Vve G. Blanck, Cornaux
(Neuchâtel). P 20919 N

A VENDRE
A vendre

gros fagots
foyard et sapin, ainsi que ron-
dins foyard. Henri Magnln, Cof-
frane.

A VENDRE
d'occasion une petite

salamandre
en fonte, k l'état de neuf , un
grand potager (conviendrait pour
pension ou grand ménage), un
calorifère en très bon état , une
berce en bols pour enfant. S'a-
dresser rue Basse 24, Colombier.

A VENDRE
k baa prix, un violon y_ avec
étui, une petite machine à écrire,
un tonneau à mousseux avec sa
boite en laiton. Le tout en par-
fait état. Offres écrites sous P.
G. 856 au bureau de la Feuille
d'avis.

A très bas prix, k vendre,

beau j l! ien
excellent gardien. S'adresser Ti-
voli 2, rez-de-chaussée , Serrières.

A vendre un beau choix de

porcs
pour finir d'engraisser. B'adres-
ser à P. Imhof, Montmollin. Té-
léphone 7.252.

Superbe smoking
à vendre, fait sur mesure, bonne
grandeur, tissu pure laine et de
première qualité, cédé à moitié
prix. Bonne occasion. S'adresser
Faubourg du Lac 17, au magasin.

Vases ovales
de 1100 et 1400 lltres, avinés en
blanc, sont k vendre. S'adresser
café de la Cigogne, Boudry.

(Attention !
Vente bon marché

de fromages
J'expédie du fromage d'Em-

menthal, garanti gras, k 2 ir. 80
le kg. Pour achat de plusieurs
kilos le prix se réduit et on livre
éventuellement la marchandise à
domicile. Commandes k M. Kls-
lig-Maurer, rue Haute 24, Blen-
ne. 10555 J

Boulangerie - Pâtisserie
principale (grande clientèle) à
vendre à Yverdon. —- S'adresser
J. Pilloud, notaire, Yverdon.

—ST-fJ VILLE

||P NEUCHATEL

C ON FETTIS
Le conseil communal autorise,

par exception , l'usage de confet-
tis sur la vole publique k l'occa-
sion de la Fête des vendanges,
soit le dimanche, 6 octobre, de
14 h. & 23 h„ mais seulement
dans le circuit du cortège et snr
la place des forains.

L'autorisation de vendre des
confettis sur la vole publque est
accordée exclusivement au comi-
té de la fête.

Direction de police.

jjFMflfâ C/0__4J »JH

Wm SainNJlaise

Vendange
de Saint-Biaise

La commune de Salnt-BIalse
offre a vendre la récolte de ses
vignes, 30 ouvriers environ 75
gerles, vendange blanche de tou-
te première qualité. Adresser of-
fres par éorit au président du
Conseil communal, Jusqu'à lundi
7 octobre, à midi.

Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHA.TS

A vendre

à la Goudre
petite maison aveo grange, écu-
rie et Jardin. Eau et électricité.
Vue Imprenable. 

S'adresser Etude JUNIER,
Seyon 4. .

Â vendre maison
haut de la ville, deux logements
de trois et quatre chambres, beau
Jardin, vue superbe. 85,000 fr.
AGENCE MATHY8 , NEUCHATEL

Pour cause de décès,

A VENDRE
à Bevaix

une Jolie petite maison d'un lo-
gement, avec beau dégagement,
aux abords Immédiats dn lac,
aveo Jardin, deux champs et
éventuellement plusieurs vignes
en plein rapport. Vue étendue.
Conviendrait spécialement pour
pêcheur ou vigneron.

Entrée en Jouissance Immédia-
te ou pour époque à convenir.

Pour tous renseignement», s'a-
dresser au notaire D. Thiébaud, ft
Bevaix. Tél. 22.

Plusieurs

petites maisons
a Cornaux, Marin, Hauterive,
Neuchâtel , Coreelles, Cortaillod,
Gorgier, Bevaix , Brot. Prix entre
8500 et 20 ,000 fr.
AGENCE MATHY8 . NEPCHATEL

Terrains à bâtir
Parcelles de diverses grandeurs

k vendre au Suchlez. Très belles
vue et exposition. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire, rue Pur-
ry 8.

On demande a acheter, soit

une petite maison
de cinq-six chambres, soit

maison locative
au centre ou près du centre de
la ville. „,,..

Agence Eomande Immobilière,
Place Purry 1.
' A vendre ou a louer, à la rue
de la Côte,

villa confortable
de neuf pièces, chambre de bain,
confort moderne, belle vue avec
Jardin d'agrément, potager, ver-
ger vigne. S'adresser rue de la
Côte 20. Téléphone 16.70.

Maison à vendre
Pour sortir d'Indivision, on of-

fre a vendre, entre Neuchâtel et
Serrières, sur la vole du tram,
maison de deux appartements de
quatre chambres, cuisine et tou-
tes dépendances ; un pressoir. —
Situation exceptionnelle. Vue im-
prenable.

Demander l'adresse du No 854
au bureau de la Feuille d'avis.

Agence immobilière
O. MATHYS-LACHAT

4, rue du Concert. Neuchâtel

Ouest de la ville
Maison neuve, trois apparte-

ments modernes de quatre piè-
ces, Jardin, garage, dépendances.

Etude René Landry, notaire,
Treille 10 (Tél. 1454). Neuclià-
tel ou M. Ch. Hlntenlang, Pe-
seux, rue de Coreelles 10 (Tél.
78). c °-

a ¦ ¦
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AGENCE ROMANDE
IMMOBILIERE

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1 Neuchâtel

A vendre, entre Neuchâtel et
Salnt-Blatae, sur la ligne du
tram, une

petite maison
de cinq chambres, dont une pour
atelier d'horlogerie, buanderie et
dépendances. Jardin potager et
fruitier de 800 m».

JOLIE VILLA NEUVE
à Colombier

six chambres et dépendances,
bains, buanderie, chauffage cen-
tral, construction soignée. Jardin
et verger 600 m».

A vendre, dans quartier agréa-
ble à l'est de la ville,

petite maison moderne
de deux logements

de trois chambres et dépendan-
ces, buanderie. Jardin et verger,
pavillon, poulailler.

Divers immeubles
de rapport

Aux Pahys, rue Louis Favre, rue
Matlle, les Ravières , les Dralzes ,
Hauterive. Renseignements sans
frais.

tiiiii mm il demis
aux Geneveys-sur-£offr~~'5

(Seconde vente)

Le lundi 14 octobre 1029, dès 14 h. 30, à l'Hôtel
de Commune , aux Geneveys-sur-Coffrane, le domaine de
André Krummen, ancien agriculteur, au dit lieu, sera réex-
posé en vente par voie d'enchères publiques, en trois lots sé-
parés, savoir :

Premier lot : Maison d'habitation avec cinq logements,
grange, écurie, vergers, place, jardin , plus 30 poses de
champs, sis aux territoires des Geneveys-sur-Coffrane, Cof-
frane et Boudevilliers. Assurance du bâtiment 64,300 fr.
Estimation cadastrale 73,305 fr. Evaluation officielle 67,000 fr.

Deuxième lot : deux champs d'une superficie de trois
poses sis au territoire des Geneveys-sur-Coffrane. Estimation
cadastrale 2195 fr. Evaluation officielle 2460 fr.

Troisième lot : cinq champs d'une superficie de six
poses sis au territoire des Geneveys-sur-Coffrane. Estimation
cadastrale 5055 fr. Evaluation officielle 5140 fr.

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément aux
dispositions de la L. P., seront déposées à l'Office soussigné,
dix jours avant l'enchère.

Le domaine est libre de bail pour le 23 avril 1930.
La vente sera définitive et les adjudications pour chacun

des trois lots ci-dessus indiqués seront prononcées en faveur
du plus offrant et dernier enchérisseur. Toutefois, concernant
les deuxième et troisième lots, les adjudications pourront
également être faites au détail.

Cernier, le 25 septembre 1929.
Office des Poursuites du Val-de-Ruz :

Le préposé : Et. MULLER.

figues avec récoltes pendantes a vendre
A Porcena, territoire de Coreelles, 312 mètres carrés.
Grand'vigncs, territoire d'Auvernier, 605 mètres carrés.
S'adresser à l'Etude de Me Max Fallet, avocat et notaire,

à Peseux. 

Terrains à bâtir
à vendre aux Parcs et à l'Avenue des Alpes

Vigne et verger de 4449 m2
Vigne de 1048 m2
Vigne de 1157 m2

Vue superbe et imprenable, accès faciles
S'adresser Etude Henri Chédel , avocat et notaire, St-Honoré 3.

BEAU ET GRAND DOMAINE
(champs, pâtures et forêts) est à vendre

sur le versant sud du Jura
Grand chalet-ferme dans situation admirable, avec vue

dominante sur tout le pays. Logements de maître et du fer-
mier. Vaste rural , 134 poses. Le chalet, but de promenades en
été et des skieurs en hiver, .peut aussi être exploité comme
hôtel-pension-restaurant.

S'adresser à l'Agence romande immobilière B. de Cham-
brier , Place Purry 1, Neuchâtel.

Librairie Payot
Rue des Epancheurs

En rente et en location
BACHELIN

_ Sarah Wemyss
DAHL

Trou-les-Bains \
K *_________________________________m_9_*___*_-*_i___-________ -___-nm
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Tous V \\ \nos gants \\i} )
sont \ \,

avantageux! \. /

GANTS
PO UR MESSIE URS

BEA U CHOIX ;
pour la mi-saison, tissu suédé extra, *9%50
toutes teintes, la paire 4.25 3.75 —m

en imitation peau de Suède, extta-soli-
des, nuance chamois, très chic, la patte M 25
~ 

GANTS NAPPA
peau tannée, qualité très solide, tf %SÛ
recommandée , la paire 11.50 mr

VO YE Z NOTRE VITRINE !

Neuchfitel
PLACE PURRY - P. Gonset- Henrioud S. A.

IllllÉ -lllÉ fJlÈ
: Rue St-Maurlce 4, téléphone 7.28

Il Mesdames : Gros arrivage de

I SF poulets de Bresse 35
I à  

prix avantageux ¦
VENEZ FAIRE VOTRE CHOIX j§

Service à domicile Se recommande II
-_tmTU__-SV———H——Sm_-_i^__1—^^

Boulangerie - Pâtisserie - Tea-Room

PAUL ROSSIER
SE YON 6 (vis-à-Vis des Armourins) TÉL. I6A9

GRAND CHOIX DE PATISSERIE - ZWIEBACKS AU MALT
ET FLUTES AU SEL - SEUL FABRICANT DU PAIN

FORTIFIANT STEINMETZ

Halle de Mentes
Place du Marché

Chambres à coucher, à manger et salon Louis XV. Dres-
soirs. Tables rondes, à rallonges et de cuisine. Canapés.
Divans turcs. Fauteuil américain. Chaises pour chambre,
véranda et jardin. Lits blancs pour enfants. Sommiers seuls.
Potager et réchauds à gaz. Potager cuivre, à pétrole. Caisse
enregistreuse, fr. 130.—. Boiler 30 litres, fr. 80.—. Cinéma
Optica avec douze bobines, fr. 90.—. Appareil pour agran-
dissements photographiques, fr. 56.—. Télescope. Malles ar-
moire et de cabine. Milieux de salon. Glaces. Tableaux. Sel-
lettes. Pianos et pianola. Violons. Zither, Guitare. Mandolines.
Poussettes. Un billard, fr. 200.—.

Les personnes qui désirent se débarrasser d'objets divers
sont priées de s'adresser à la Halle de Ventes, qui prend les
articles en dépôt sans aucun frais de magasinage.

I

VIN DE NEUCHâTEL 1

A P/AAJL. PETER. ft |
lll PROPRIETAIRE. - VITICULTEUR. |j| i
Ul s CORCELLES (NEUCHâTEL) LI |

**—™ TELEPHONE 99 *̂ N

De bonnes nommes de terre
Jaunes : « Industrie » \ 12 francs les 100 kilos
blanches : « Up to date » et f prises sur place

« Mille-fleurs » ( 13 francs les 100 kilos
rouges : « Hollande » ' livrées à domicile

chez le producteur

Marc-F. Bovet, Grandchamp, Areuse

G. LAVANCHY - Orangerie 4 I
offre tout de suite f

belle chambre à coucher
[ noyer poil , lignes har- E» •« iK £%f&

monieuses et s imples ¦¦¦ 1 «afWw
Choix Immense de tissus pour rideaux, tentures, ameublements

Crémerie du Chalet
2 bis, Rue du Seyon, 2 bis

J. Lesegretaln fils

A. STUDER- MURNER. successeur

T
exc°eïi

r
ent beuiTe de table

FROMAGES GRAS du Jura, de Gruyère et d'Emmen-
thal - Petits fromages - « Joghurt » en boîtes

Oeufs frais du pays et étrangers

Charcuterie de campagne - Petites sau-
cisses de Francfort et de Vienne - Chou-

croute I™ qualité - Jambon de noix
Saucisse à rôtir

g)^
^^^^^^ ^Madame,

\W\ . 1 /Jj '-s—P*-ai Jamais encore
¦ i \ /"̂ ĴS mr notre choix en

•̂ /̂WH Confection
j M\̂ ji élégante

</_
^
ij  \f } =jLi { et de bon goût

i J È Ê i ï Ê Êyf l li] É / / I l  ne ^ut si riche qu'en cette saison

I î B lmvJ I !j_ f UNE PETITE VIS*TE dans
< I mW l_fflr / /l II / _ §  nos magasins vous ÉDIFIERA

mim Au LOU VRE
f̂ljM 

NE UCHA TE L

• Articles de f ê tes, de décoration et d'illami- •
• nation ; f leurs artif icielles ; papier crépon, •
g etc. — Immense choix à la manuf acture f

| Q. GERSTER, Saint-Honoré 3, Neuchâtel |
A Prix avantageux. — Expéditions an dehors. *

!_ÉAr1lfil)ftiliMtAsViMsuMna«<>aAi«*sA«affian>*s\as>s*aA

MEUBLES D'OCCASION
Belle chambre à coucher Henri II, composée d'un lit double

face, une armoire à glace, un lavabo avec marbre et grande
glace, et une table de nuit, pour fr. 750 ; une vitrine de salon,
plusieurs armoires bois dur, une commode ancienne, une table
à rallonges et six chaises Henri II, une grande glace, un régu-
lateur à quarts, deux lavabos, deux tables de nuit ; une banque
de magasin, un buffet de service ancien, etc.

Au magasin Meyrat, rue Fleury 3

Laines Dubied
pour machines à tricoter sont dès maintenant en
vente au magasin «A LA TR I COTEUSE», rue

du Seyon. Seul dépôt Dubied à Neuchâtel.

NOUVELLES TEINTES - BAISSE DE PRIX

Musique S

I

Pour obtenir un avancement rapide dans l'étude du II
piano, jouez les compositions CIBOIXA ; elles ins- |,|
truisent, charment et perfectionnent l'oreille. Deman- H
dez : —e Langage des Fleurs, Sur les Bords dn S
Lac Majeur, Parmi les Roses, Paradis, Au f
Clair de Lune, Joli Cœur, le roi des Tangos, «le j
plus gros succès ». Vente dans tous les mag. de musique. I l

GRAND CHOIX DE

TAPIS pour DIVANS TURCS
COUSSIN^ANTAISIE

Magasin! JB P@ff ïfBH tapissier
11, Faubourg de l'Hôpital Téléphone 99

.-.-J AU CORSET D'OR L__
j :̂ ^̂ î

^̂ | NEUCHATEL. P>̂ H_B__^

1 Notre VENTE de 1

I AVEC RABAIS JUSQU 'A i

bat son plein ! Hâtez-vous si \4
M vous voulez vous procurer une H

; ceinture -corset à bon compte j j
1 ROSÉ-GUYOT Pi

E«k
fk A vendre une

pf lH très belle oham- ¦
i .; bre à, coucher
•SI I moderne tout bola
tJUs,  dur, composée

de: une armoire
ByBMiWK—__aI à glace , biseau-
tée à trois portes, un lavabo des-
sus marbre et glace biseautée,
une table de nuit dessus marbre,
un grand lit. 10 ans de garantie.
Avec lits Jumeaux : Fr. 760.—.

Fr. 650.—, une chambre k man-
ger avec le grand buffet de ser-
vice porte bombée, six chaises
rembourrées imitation cuir et la
table à rallongea. Le tout bola
dur avec garantie.

Fr. 495.—, un salon moderne,
recouvert en moquette, de deux
fauteuils , un canapé, deux chai-
ses et une table. Meubles neufs
et travail soigné. ,

Téléphone 2753
S'adresser Ameublements Clu

HAUSMANN, rue du Progrès 6,
la Chaux-de-Fonds. P 22841 O

Fiit'liilf- -n H H _ \va n n H H*" *UlCUElu
usagée, 100 à 300 litres, en blanc,
à vendre chez Ch. Sydler, Au*
vernier.

Beaux plantons
fraisiers

Mme Moutot et Léopold tardive,
repiqués, à 4 et 6 fr. le cent,
chez Vullleumler, Bôle. Tél. 32.10,

Potager
k deux trous et bouillotte, sur
pieds, à vendre pour 30 fr. S'a*
dresser Côte 97.

A vendre

réchaud à gaz
deux trous, 10 fr., gramophone
avec disques, 80 fr. B'adresser a
Mme Moret, Cité Suchard 10,
Peseux. 

^̂

Pommes
de fable
choisies sont fournies directe-
ment aux particuliers et hô-
tels, en harasses de 40 à 50
kilos, par

PFISTER frères
Hasle-Ruegsau (Berne)

A remettre
tout de suite, pour cause de fa-
mille, bon

commerce
au centre de la vUle. Ecrire sous
B. H. 859 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A vendre de belles

pommes de terre
de montagne, chez R. Dappen,
Prochaux sur Saint-Blalse.

Ovale
600 litres et futaille, k vendre. —
Perregaux, Moulins 15.

Les prescriptions da dates ou d'empla-
cements spéciaux des annonces ou récla-
mes sont observées dans la mesure dn
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an -lus tard jusqu'à 7 h. 30.



L@s sports
FOOTBALL

Le match international
Tchécoslovaquie-Suisse

comptant pour la coupe de l'Europe
centrale, ne suscite pas chez nous l'in-
térêt habituel d'une rencontre de cette
importance. C'est qu 'aussi nous sommes
fixés à l'avance, sur le sort de nos re-
présentants, qui entreprennent sans
grand enthousiasme ce long voyage. Es-
pérons que les deux parties auront ou-
blié les incidents de Lausanne et que
nous n 'aurons qu'à nous louer de l'atti-
tude correcte de nos joueurs et de leurs
adversaires.

L'activité du championnat
souffre naturellement du match inter-
national et cinq rencontres seulement
figurent au programme.

Carouge et Lausanne se valent ; le
premier jouant chez lui, conservera un
léger avantage.

Etoile aura, sans trop de peine, raison
de Servette.

A Bâle, la lutte sera serrée ; une fai-
ble victoire de Concordia est probable.
Le derby saint-gallois pourrait bien se
terminer par un match nul, tandis qu'à
Zurich, Young-Fellows succombera de-
vant son rival local.

En série promotion
Suisse romande. — Montreux-Ser-

vette, La Tour-Villeneuve, Monthoy-
Nyon, Carouge - Forward, Concordia-
Couvet, Chaux-de-Fonds-Racing, Sylva-
Renens, Fribourg-Lausanne.

Suisse centrale. — Victoria-Young-
Boys, Madretsch-Bienne, C. S. Bienne-
Kickers, Lucerne-Nidau, Allschwil-Delé-
mont, Liestal-Black-Stars, Bâle-Nord-
stern, Olten-Old-Boys.

Suisse orientale. — Zurich-Baden,
Wohlen - Lugano, Bruhl - Veltheim,
Frauenfeld - Saint-Gall, Young-Fellows-
Winterthour, Tœss-Romanshorn.

Pour la Coupe suisse
les clubs de série A seront sans doute
vainqueurs de leurs adversaires : Gran-
ges de Stade, et Winterthour de Birs-
felden.

Match international
A Bucarest : Roumanie-Yougoslavie,

EN FRANCE
2me tour de la Coupe : C. A. Vitry-

F.E.C. Levallois, Red Star-Olympique-
S. A. Primevères, U. S. Suisse-Ail ' rince
Vélo S. Auxerrois.

Matches amicaux
Samedi : Red Star-Ol. -Wàcker Vienne.
Dimanche : Club Français-Wacker

Vicr.ne, C. A. Paris-F. C. Mulhouse.

Ï.AWN-TENNIS
Tournoi d'automne

da club de tennis de Neuchâtel
Jeudi dernier, quinze matches se sont

jo ués aux Cadolles pour ce tournoi. Le
fort "vent a passablement contrarié ces
parties , Après une partie disputée , M.
Emer Du Pasquler a battu M. A. Bille-
ter par 6-4, 2-6, 6-4. En simple dames,
Mme E. Du Pasquier a pris sa revanche
du dernier tournoi en battant Mlle J.
Kramer, par 3-6, 6-1, 6-3.

Aujourd'hui et demain , dernières jour-
nées du tournoi. Dès 2 heures et demie,
M. A. Aubert rencontrera M. E. Billeter ,
M, G. Braunschweig rencontrera M.
Emer Du Pasquier.

Mme A. Didisheim jouera en finale
contre Mme E. Du Pasquier.

Finale du double messieurs, en cinq
sets, entre MM. A. Aubert et A. Billeter
contre MM. Emer Du Pasquier et E.
Billeter. Ce match sera certainement
très disputée, la dernière équipe nom-
mée, championne du dernier tournoi ,
qui n 'a durant cette saison perdu au-
cun match, fera tout son possible pour
remporter une nouvelle victoire.

Demain matin , finale du « simple mes-
sieurs ouvert », en cinq sets.

La saison de tennis se termine donc
par quelques belles et intéressantes
parties.

LES AUTRES SPORTS
CYCLISME. — Courses aux vélodro-

mes de Zurich-Oerlikon , Bûle-Muttenz.
— Schaffhouse : Championnat militaire
suisse sur route.

ATHLÉTISME. —- Courses sur route
à Genève et Montreux.

HOCKEY SUR TERRE. — Série A :
Servette-Forward, Stade-Carouge , Aarau-
Nordstern , Red Sox-Young-Fellows, Zu-
rich-Lugano. — Série B : Schaffhouse-
Baden, Lausanne II-Urania II. — Match
amical : Old-Boys-Grasshoppers.

Cultes du dimanc he 6 octobre
EGLISE NATIONALE

8 h. 30. Temple du Bas. Catéchisme.
10 h. Collégiale. Culte. M. P. DUBOIS.
10 h. 30. Terreaux. Culto. M. MOREL.
20 h. Terreaux. Méditation.

M. P. DU BOI8.
HOpltal des Cadolles : 10 h. Culte.

M. Ed. BODBQDTN
Serrières, 8 h. 45, Catéchisme.
9 h. 45. Culte. M. NEESER, d'Auvernier

11 h. Ecole dn dimanohe.
Deutsche reîormierte Gemeinde

9.30 Uhr, Untere Kirche. Predigt.
Pfr. BERNOULLI

10.30 Uhr. Terreauxsehule. Kindorlehre.
10.45 Uhr. Kl. Konferenzsaal. Sonntags-

schule.
Vlirnoble s

9 Uhr. Peseux. Pfr. HIRT.
14 Uhr. Saint-Blalse. Pfr. HIRT.

19.45 Uhr. Bevaix. Pfr. HIRT.
Donnerstag, 20.15 Uhr, Kirchenchor,

Peseux,
EGLISE INDEPENDANTE

Samedi. 20 — Réunion de prières. Petite

Dimanche : Grande salle, 8 h. 30, Caté-
chisme.

9 h. 30. Petite salle. Culte d'édification
mutuelle. Matth. VI, 9-13.

10 h. 30. Temple du Baa. Culte.
M. DUPASQUIER.

20 h. Grande salle. Culte aveo Ste-Cène.
M. PERREGAUX

Chapelle de l'Ermitage : 10 h. Culte.
M. PERREGAUX.

20 h. Culte. M. DUPASQUIER.
Serrières (Salle de la Cuisine populaire).
20 h. Culte. M. de ROUGEMONT.
Chapelle de la Maladiére, 10 h. Culte.

M. de ROUGEMONT,
ECOLE DU DIMANCHE

8 h. 45, Collégiale et Maladiére. — 8 h. 30,
Bercles, Ermitage, Vauseyon.
Cultes Dour personnes d'ouïe faible

Faubourg de l'Hôpital 24
Le 1er et le Sme dimanohe du mois.
Eglise évaueéllqne libre (PL d'Armes lï
9 h- 45. Culte et Sainte-Cône.

M. P. TISSOT.
20 h. Réunion de réveil. M. TISSOT.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

Evangelische StadtmissionEeke rue de la Serre-Av. J.-J. Rousseau 6
15 Uhr. Erntedankfest — 20 Uhr. Gesang-

gottesdlenst. — Mittwoch, 20 Uhrr. Jtingl.-
und MSnner-Verein. — Donnerstag. 20.15
Uhr. Bibelstunde. Saint-Blalse, 9.45 Uhr,
Predigt, chemin de la Chapelle 8. Co-
lombier, 15 Uhr. Predigt. Temperenz-
Saal.

METHODISTENKIRCHB
Ebenezer-Kapelle, Beaux-Arts H

9.30 Uhr. Predigt, V. T. Haslor. — 10.45
Uhr, Sonntagsschule. — 20.15 Uhr, Pre-
digt, V.-T. Hasler. — Dienstag, 20.15 Uhr,
Bibelstunde. — Freitag, 20 Uhr, Bibel-
stunde, im Collège Serrières.

Cblcsa Evangellca Italiana
(Château 19. Local Union chrétienne)

20 Ore. Culto. Slg. F. GUARNERA, evang.
Pas de changement anx heures habituellesdes autres cultes.

(Cette rubrique n'engage oas la rédaction)

AU PALACE » Va pastiche âe l'anti-
quité : « La vie privée d'Hélène de Troie ».
— Cette indiscrétion (car il y a indlscré -
tion k révélor ainsi les secrets amoureux
de la belle Hélène) vaut, au Palace, les
louangoa du publie. Pou de films ont
ainsi plu par leur agréable et spirituelle
légèretté, leur action remplie d'intérêt,
leur mise en scène somptueuse, et par
leur brillante interprétation.

Qui a prétendu que la mythologie était
ennuyeuse *l Un cancre, sans doute , qui
n'a pas BU, dans les récits du vieil Homè-
re, trouver la saveur sans mélange qui
les rendit immortels. Dieu merci, le ci-
néma est venu, il a vu dans l'histoire de
l'épouso du roi Ménélas et do son amant,
le beau Paris, un sujet de film plaisant ,
spirituel, qui, hier soir, a fait les déli-
ces do tous les spectateurs. A voir les
charmes si suggestifs de Maria Corda ,
on comprend fort bien la j alousie qui
s'empara légitimement de son époux, Le-
wis Stone (MénéléaB) qui, en fin do comp-
to, triomphe de son riva l, le beau Paris
(Rioardo Cortez).

A L'APOLLO : « Les moines de Saint-
Bernard ». — Le film « Les moines de
Saint-Bernard est tiré de la pièce bien
connue de Ohorn , dont los auteurs ont
sorti un scénario des plus intéressants
et des plus passionnants, qui se déroule
tour k tour dans la solitude du cloître et
dana do pittoresques milieux campa-
gnards. On sent que c'est d'un cœur fer-
vent quo le metteur en scène a entre-
pris d'animer ses persotiuagos en lutte
avec les pauvres passions humaines
qu 'ils traversent, y laissant des lambeaux
de leur cœur ot dont les souffrances ano-
blissent leur caractère Dans oe cadre ad-
mirable évoluo un Dene Morel extraordi-
naire. Nature ardente , le jeuno novice
qu'U Incarne aveo un rare bonheur est
une dos plus délicieuses créations de son
beau génie.

« Les moines de Saint-Bernard », vrai
poème d'amour, d'un étonnant lyrisme et
d'une grandeur qui émeut... qui émeut
d'autant plus que l'orchestre exécute une
adaptation musicale étonnante.

AU CAMÉO : cLe Domino noir». — C'est
nn spectacle exquis, troublant et savou-
reux que celui du « Domino noir », d'a-
Erès l'opéra comique d'Aubor, aveo Harry

iedtke, comme vedette .
Cet attaché d'une légation à Paris, qui,

rentrant d'une j oyeuse soirée, passe par
toutes sortes d'aventures, est une figure
sympathique au possible. Et ses démê-
lés avec le personnel et les visiteuses de

l'ambassade sont dos plus oooasses. Mais
finalement à la porte de la légation, il y
rentre en grande pompe en épousant le
« domino noir », la propre fille de l'am-
bassadeur, aveo laquelle 11 a fait connais-
sance au oours d'un bal masqué.

Les différents tabloaux sont d'une très
grande notteté et les joux de physionomie
y sont trèB remarquables. C'est deux heu-
res de franche et douce gaîté pour les
spectateurs qui s'y rendront.

Au même programme, des actualités
Impressionnantes et un film de Music-
hall aveo des productions chorégraphi-
ques de toute beauté.
AU THÉÂTRE : La rose des pays d'or ».
Les patriotes californiens s'étalent soule-
vés, en 1848, contre le général Vallero,
lo dictateur qui passait pour vouloir ven-
dro le pays aux Russes.

On tiro au sort pour savoir qui devra
assassiuor Vallero et le hasard désigne
un beau jouno homme romantique, Juan,
qui était sur le point de fuir aveo sa fian-
cée, Eléna , novioo dans un couvent.

Le lendemain matin, Vallero Be rend à
oe couvent et ramène la jeuno fille k la
capitale , lui disant agir en lieu et place
du père qu'elle a perdu sans jamais le
connaître. Eléna se sent étrangement at-
tirée vers Vallero, et les spectateurs com-
prennent qu 'il est son véritable père.

Juan ost sur le point d'accomplir sa
mission lorsqu'il apprend qu'Eléna est la
fllle de Vallero. Arrêté, 11 est condamné
a êtro fusillé au petit jonr.

Mais Eléna, par ruse, amène le com-
mandant Sloat à opérer un débarquement
aveo ses marins et k prendre possession
de la ville au nom des Etats-Unis. Juan
est sauvé de la mort et il retrouve Eléna.
Y/*V////*V*Y*V*V*V*V*Y///*Y*V*Y*̂ ^̂

LES CINEMAS

(Extrait dn journal tLe Radio »)
Lausanne : 7 h. 45, 13 h. et 20 h.. Météo18 b.., Orchestre. 19 h. 80 et 20 h. 02, Qua-tuor. 20 b. 35, Pour les ménagères.
Zurich : 15 h. Concert, 16 h., Orchestre.17 h. 55, Quintette. 19 h. 35, Causerie. 20 h„Soirée populaire.
Berne : 13 h. 45, Causerie sur la mode.

15 h. 66, Heure de l'Observatoire de Neuchâ-
tel. 16 h., 17 h., et 22 h. 15, Orchestre du
Kursaal. 18 h. 15, Lectures. 18 h. 45, Or-
chestre de la station. 19 h. 20, Humour. 19 h.
30, Conférence. 20 h., Narrations. 20 h. 30,
Musique viennoise. 21 h., Récital d'automne.

Berlin : 15 h. 20, Causerie sur Berlin. 18 h.30 et 19 h., Concert. 20 h. 10, Soirée variée.
Langenberg : 13 h. 05, Concert. 15 h. 40,

Causerie technique. 16 h., Chronique fémi-
nine. 17 h. 35, Orchestre de la station. 20 h„
Soirée gale.

Munich : 16 h., Guitare. 16 h. 30, Trio.
19 h. 20, Concert. 20 h. 05, Orchestre de la
station. 20 h. 60, Soirée amusante.

Londres et Daventry : 13 h. et 1S h. 30,
Musique légère. 16 h. 45, Orgue. 20 h., Con-
cert.

Vienne : 15 h. 30, Drame. 18 h„ Musique de
ohambre. 19 h. 30, « La Tosca », de Pucclnl.

Taris : 12 h. 30, Concert. 20 h„ Causerie.
I -  h. 15, Musique populaire.

Rome : 17 h. 30 et 21 h., Concert.
Milan : 17 h., Quintette. 20 h. 30, Concert

varié.
Emissions de dimanche

Lausanne : 10 h. et 20 h., Culte protestant.
16 h., Orchestre de Berne. 19 h. 30, Chro-
nique sportive. 20 h. 30, Culte oathollque.
21 h., « Guillaume Tell » de Rosslnl.

Zurich : 11 h. et 20 h. 80, Orchestre de la
station. 16 h., Orohestre. 17 h. 15, « La Trou-
vère » , de Verdi. 20 h., Violon.

Berne : 11 h. 15 et 19 h. 30, Causerie lit-
téraire. 11 h. 45, Devinettes, 12 h. 45, Mando-
line. 17 h. 40, Echecs. 20 h., Concert reli-
gieux. 21 h. 20 et 22 h. 15, Orchestre du Kur-
saal.

Berlin : 12 h. 80, Concert. 17 h., Théâtre.
19 h„ Chants. 20 h„ Orchestre.

Langenberg : 13 h., Concert. 18 h, 30,
Chœur. 18 h., Littérature féminine. 20 h, et
20 h. 30, « Siegfried » de Wagner.

Munich : 16 h.. Trio. 18 h.. Chants. 20 h.
15, Comédie.

Londres et Daventry : 16 h. 30 et 22 h. OS,Concert.
Vienne : 11 h., Orohestre. 16 h., Concert.18 h. 20, Impressions de voyage. 20 h. 15,Comédie et concert.
Paris : 13 b., Causerie et musique religieu-ses. 13 h. 45, Concert symphonique.
Borne : 17 h., Concert varié. 21 h., Opéras.
Milan : 16 h., Comédie. 16 h. 80, Quintette.20 h. 30, « La Favorite », de Donlzetti.

Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui samedi

F»*P 'ACIB OUVERTE dimanche»
/ WILDHABEB. Orangerie

Ser fèVtfe mit lusqn 'à samedi proeb.

Médecin do service le dimanche i
Demander l'adresse au poste de police.

^PH « CACHOL, -SSiS, LES GEN CÏVES SAIN ES 
^flSl

CAFË-RESTAURANT DES ALPES

£çSoiî^ ï̂ m̂\yjw* ****•- * a toufe heure 0g \y  avec une bonne 1 \

LES 10 MILLE BÊTES A CORNES SONT ARRIVÉES

Choucroute garnie, Restauration, Dîners
Soupers - GRANDE SALLE pour banquets , soirées

Se recommande s HANS AMBUHL

MAISON DU PEUPLE DANSE
5 et 6 octobre — Orchestre « Eldora-Jazz » (Le Locle)

Hôtel-Restaurant *« Cheval Blanc
Saint - Biaise

Poissons du lac - Civets de lièvres
Se recommande, François FETSCHERIN, chef de cuisine.

HOTEL DU POISSON - MARIN

Grands
Bals masqués

Samedi dès 20 heures
Dimanche dès 18 heures

Entrée fr. 2.— donnant droit à la danse

Comme d'habitude, beaux menus soignés
A l'occasion da cortège des vendanges, les dîners seront

servis dès 11 h. 30
Orchestre Téléphone

Rosarlo-Band 17
Service d'autocar assuré par le Garage Hirondelle S. A.,

Neuchâtel.

Restaurant de la Gare — SAINT -BIAISE

sÀKiEBE Hni maisQué SAMEDI
entrée fr. 1.- donnant droit à la danse

Dimanche 1DA.MSI3 Dimanche
ORCHESTRE « ETOILE »

JfP _̂_r, t_ m i t ^mi_m_..__m—_w m m - w aw—s ¦¦¦_¦_ ¦¦_ —: _m —»!¦_¦mmm———B•¦¦¦.»___—__.__Z,.,SSJW^.»ii«.nm--B,.„. M-g-^__a<1 , «»¦---__--_¦ ¦,,, : i ""Sfo

AÉRODROME des EPLATURES
IU CIÏAUX-BE-FONDS LOCLE
H» jjj ) ft niniiiiiiiiiiiNininiiiiMiiiniiiiiiiiiimiimiiiiiiMHiHMiii iiiH MHIIM uni 18 n

Dimanche 13 octobre 1929 || |
S!- dès 14 heures

I Meeting d'aviation jj
PIERBÎE LEMOIGNE

l'as dc l'acrobatie ct son escadrille i
;S Travail au trapèze. — Descentes en parachute.

Performances extraordinaires ' ¦ f  j
S!5 Le meeting aura lieu par n 'importe quel temps. : |
_̂_ rv^oa ^^aammmmm..a.—mm_—-mmm —aa.—mmmmi ,m..—mm-—mmmm,.a.ammmmmm ^m.m—t_f __f^t_\_" Tg^T^"^"**—'"
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Hôtel du Cheval Blanc — COLOMB IER
pendant les vendanges

du samedi 5 au dimanche 13 octobre
tous les soirs

Bonne musique
Se recommande : le tenancier.

-_ %H_ -&irm£EÂXâli â_ -———mi---____ ^

Restaurant 
MÉTROPOLE - PESEUX

A l'occasion des vendange
tB!®jjk JH H B _.

tous les soirs. Bonne musique
Les samedis ÇnHnore IrSnae nature et à la
5 et 12 octobre -0H|iei5 111^65 mode de Caen

Restauration à toute heure
Repas sur commande. Consommations de premier choix
Tél. No 50. Se recommande : Henri MONNIER.

Café de la Côte - Pe$eux
Tous les soirs, dès le 4 au 14 octobre

83®" DANSE "m
Orchestre Papillon

Bonne musique au gré des clients Bon vin du pays

EHI LES COPAINS ?
OU IRONS - NOUS DANSER PENDANT
LA FÊTE DES VENDANGES ?

au Restaurant de la Gare du Vauseyon
CHEZ L'AMI -PUIS

SAMEDI 5 OCTOBRE DÈS 20 HEURES 30
DIMANCHE 6 OCTOBRE DÈS 17 HEURES

Grands bals masqués
..CONTINENTAL-JAZZ " DANSE GRJlTUlTl— „CONTINENTAUJAZZ "

B0- PERMISSION TARDIVE -Ç2S
NEUCHATEL B L A N C i  Pr. 2.20 LA B O U T E I L L E

Se recommande, le tenancier.

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Samedi 5 et dimanche 6 octobre

Grands concerts
pa r COLAYTE , SILEM , GONZALES

Tous les soirs pendant les vendanges :

GRAND BAL~BJP ¦ — _"¦_ Si — wmW «ara»'6tf"\S __

Orchestre Piétro-Band
à~_ m J(% U M  ¦ aw_ m m » M _ ¦¦

im ECRITE AUX
>»<

AU BUREAU PU JOURNAL

I Pour la Fête des Vendanges visitez |
I l'HOTEL DU DAUPHIN ESSE I

j Se recommande pour ses dîners et soupers ^
i Bonne cave
jj  Fritures de poissons, préparations diverses 11
1 Terrasse. Tables d'hôtes : 11 h. 30 à 13 heures. Tél. 2.83 E
I ïï A TWCr le 6 octobre dès 20 heures TI A NT Cl? fi

ri Uii 11 du Orchestre Piéro-Band JLmiS î3_. g
1 Propriétaire : J. HUGLI. '.}

HOTEL DE LA GRAPPE - HAUTERIV E
A l'occasion des vendanges, samedi 5
et dimanche 6 octobre, dès 20 heures

Permission tardive Bon orchestre

Café - Restaurant Lacustre — COLOMBIER
Pendant les vendangea du 5 an 13 octobre

Orchestre «Dino-Band »

Restauration. Poissons du lac sur commande
G. KILCHHOFER.

D*- Taxis à disposition. Tél. 32.12, Colombier

Cortège k% Ventops, JfacMid
Restaurant N. Troutot

Remis entièrement à neuf

Dîners et soupers à fr. 2M
m ^mmm-—_ —mmmmm__m______mi i i , ,  M 

Consommations de premier choix
Ruelle Dublé 3, près du Temple du Bas. Tél. 8.11

«" ORCHËSTAflON ~1M

brande daiie c i Restaurant m mm\
Samedi 5 dès 21 h., dimanche 6 dès 17 h.

Grands bals masqués
Orchestre pontissalien renommé, cinq musiciens

professionnels
Entrée : SAMEDI : Messieurs fr. 2.—; dames fr. 1.—.

DIMANCHE : entrée libre.
Restauration chaude et froide UnAI

Bonnes consommations sîriWMI

-*a s i m__ai—&ea 111, i nsassiKsara ¦ g m_—_e_ i n ________nu.3—_____B*_ l ___*—

RESTAURA IT DU PONT —THIELL E
Dimanche le 6 octobre

Se recommande : Famille Dreyer-Persoz.

HOTEL BELLEVUE - Auvernier
A l'occasion des vendanges,

du samedi 5 au dimanche i3 octobre,
chaque soir

Orchestre « MADRINO » 4 musiciens
Permission tardive tous les soirs

Fête des Vendanges "0TœLAErE
££jj |<li au 13 octobre tous les soirs

Samedi S *>cto ¦:<?., dès 8 h., grand bal masqué
Permission tardiveDIMADNÈcsHf1 „ESBRE ienu spéeîaS soigné

Le soir, dès 8 h., bal masqué
Moût du pays. — Vins de premier choix.

Restauration. — Poisson du lac.

HOTEL des XI II CANT ONS - PESEUX
A L'OCCASION DES VENDANGES

du 5 au 13 octobre chaque soir
Orchestre Florita

.- ¦¦¦-'% . „ , Se recommande : Famille VESSAZ.

¦ ¦ ¦¦—¦ —" •— • ¦ — mm———mm *m ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ , , ,  ... ¦ i . , .  . ,

Grande salle du Restaurant Prahin — Vauseyon
Samedi 5 octobre, dès 20 heures
Dimanche 6 octobre, dès 20 heures

_ _ _ _ __ F

Bataille aux serpentins
Bar à Champagne

Permission tardive. Orchestre Roméo-Band (4 musiciens).

HOTEL DU L ION D 'OR - B O U D R Y

du 5 au 13 octobre (les 8 et 9 exceptés)
Orchestre DÉDÉ. — Permissions tardives. — Se recommande.

HOTEL DES ALPES-COR iONDRiCHE
'A l'occasion des vendanges : dès samedi 5 octobre , chaque soir,

et dimanche 13 octobre dès 14 heures

Orchestre « Scintilla »

Hôtel de la Couronne - SAINT-BIAISE
Samedi et dimanche 5 et 6 octobre dès 20 heures

Bals .masqués
Orchestre Andreo-Band

Entrée libre Se recommande : F. WITSCHI.

Hôtel du Vaisseau - PETIT- CORTAILLOD
Dès le 5 octobre et pendant toute la durée des vendanges

Orchestre « PAL A »

Moût — Um —> Bonne charcuterie
Se recommande ; G. DUCOMMUN. ,

Buffet de la Gare
de Neuchâtel

Depuis samedi 5 octGbre,
on servi ra tous les samedis

Tripes nature
à la mode de Caen et
Civet de lièvre

Prière de se faire inscrire

PIS NOUUNS
Salnt-Blaise

Tous les samedis dès 19 h.

mfil|¥|filWfilfilW®!_i

Dimanche sois- et lnndi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

Se recommande C. Studer

l3@M3S[_l®Hl_Il_I

P^Hôîer ""]
de la Croix-Slanche

AUVERNIER
(centre du village)

Tous les dimanches

Menus spéciaux
Téléphone N» 17

A. De Creuse J
Chef de cuisine >BHa
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fâ^î ^ f̂ SENSEIGNEMENTS SUR LE PHILIPS 

RADIO 
SERVICE

WKSSËÊMsm AUPRÈS DE TOUS US BONS MARCHANDS DE T. S. F.
¦

B^̂ PALACE B-BH-*̂  c m̂A?j Mffif MEâTBE^
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| j Programme de choix du «4 au -10 octobre -1029
H CTOE JOUEUAL SUISSE É PATHÉ COLOR RE¥UE B
; -̂  LES DERNIÈRES INFORMATIONS ARTS - SCIENCES - VOYAGES

j I Un spectacle éblouissant et nouveau H L'émule du regretté Rudolph VALENTINO, une des gloires
\ -  M Une satire spirituelle et follement gaie actuelles de l'écran : Gilbert ROLAND, avec sa gracieuse

1111 T T L r J > t - ,  .- UL • * i i s Fil™ d'aventures d'un intérêt palpitant illfflK l  Un cner-d œuvre de séduction et d humour inspire de la ¥M . ., ,„, , .„ , • « ../¦ . J
Kf 3j B 11 H'1 * t A L'U ' d ' qui a pour théâtre les paysages merveilleux de la -alirornie

£ I avec Maria CORDA, Lewis STONE et Ricardo CORTEZ Location chez Mlle ISOZ, tabacs, sous l'hôtel du Lac -1

Bll | ./;/ Dimanche, matinée à 4 henres (après le cortège) I > , "_ . ; J.

i" ' AT * àm,. ~M_ T "C tf*__ Du 2 au 8 octobre — Qu 2 au 8 octobre/ OT* Ok *_mw *___ *. _f __,
m tLt _1&> IO... JE* %-9 DIMANCHE, MATINÉE APRÈS LE CORTÈGE IL* £_, _fj. J_g t-P É|

Ifa avec Harry LIEDTKE ¦ C'est un spectacle exquis, troublant , savoureux qui plaira certainement IH

I _̂ _̂n_ ^_: LES RUMEURS OE LA FORET VIEWMJSË 1
|i Téléphone 8.VV - location an Magasin HUG & CSe - Téléphone 8.V7 I
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JS| Sélection de hantes nonveantés

•2W Choix snperbe - Prix intéressants „.,„„._

CRAVATES A NOUER é» IàJ8_
soie, belle qualité, larges rayures, très 0M _ _ ® t w9W ' H i
chic 5.90 4.90 

~-r-.«
_ "-̂  

| 11|
CRAVATES crêpe de Chine A .gfe ££ 11 I
belle qualité, couleurs unies et dessins _____ %% A SF ©iP Ëlil §
nouveautés, 6.75 4.90 , 3.95 3.50 |||| |
Superbes CRAVATES et POCHETTES assorties |jj! | \pure soie, chois de beaux dessins et (jpj&à igJTb. ijjlh.
coloris, en jolie boîte fantaisie, _n_ 1̂§™ B1» w P!8 1 •

la garniture 4.90 _̂~ •fcF 'V j

Grands Magasins S|S

Jl_u Sans Rival |||
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Gonset 

- 
Henrioud 

S. A.

miMmmËmÊïmê IMCHATEL

A vendre 100 gerles

vendange
blanche

S'adresser ft Frit» Giroud, vltl-
ïulteur, Peseux.

Toitures
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs

Tuyaux en éteroit
Garages 

Beaux choix de

POTAGERS A GAZ
ETJHJIS

VOYEZ NOS PRIX
AVANTAGEUX

PREBANDIER
chauffage

MOULINS 37 ¦ NEUCHATEL,

Baisse
sur le fromage gras

(non avarié)
par colis de 6 kg. k Fr. 2.80 kg.
par colis de 10 kg. ft Fr. 2.70 kg.
par colis de 15 kg. & Fr. 2.60 kg.

Se recommande : Jos. WOLF,
Coire. — Maison d'expédition en
gros. — Téléphone 6.36.
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€Lxtnxctioti de/ëdui.J/ygag/te  des verhircuraMver
que f ie possède p e u-  le lail'fra-is<)rxlùix_urtz
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fUAAHE 1AIID la qualité de notre travail nous
s linHMU— _WK procure de nou veaux clients. La

S €@Hai0NI8EglSE ROMANDj 1
Angle Grand'Rue et bas des Chavannes, NEUCHATEL. Téléphone 1343
exécute des ressemelages crêpe , double semelles, 1" semelle cousue, 2m» semelle collée i ;  4

H Hommes Dames f
1 Ressemelage complet crêpe . . 9.50 8.50

§§ SEMELLES SEULES . . . . . . . . . .  8.- 7.-
' TALONS . . 2.50 2.— j i

Pièces crêpe et réparations diverses au prix le p lus juste. Travail très soigné , exécuté ;. !
avec du crêpe naturel. Demandez-nous conseil. A N D R É  COCHARD ' j

J__W*r ^^**a_K

(Trousseaux̂
| PRATIQUE S Ç

S O L I D E S
É L É G A N T S
AVANTAGEUX I
DEVIS à DISPOSITION i

Ë de fr. 360.- à 2000.— 
^

(mwm & SCOTTI
%

 ̂
N EU C H A T  E U. J

I Souliers Richelieu |
f BOX BRUN, FORME 0%_P% <%0
I MODERNE , __ £m_ E  S
| NUMÉROS 40 à 46 *__i W :
Ë :I T I M B R E S  E S C O M P T E  5% |

E ** ï
: •

A vendre au prix du Jour
belles

pommes de terre
« Industrie » et « Up-to-date ».

Bois de feu sec
cartelage foyard, sapin et beaux
fagots (dazons). — S'adresser àPaul Oesch, Favarge-Monruz.
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JMxMàdh
sont les périodes transitoires, le printemp9
et l'automne, il fait ni froid ni chaud. La mise
en service du chauffage régulier étant trop
coûteuse, on se sert avantageusement du
radiateur électrique

Wk%e_TÊïïn%mr
A peine branché sur le courant, il dégage
une chaleur douce et agréable»
En vente auprès de tous les Services Electrique» el
chez tous les Electriciens.

0JmAe _̂wèU
ntA(M.

£

1930
Vient de paraître:

IE VÉRITABLE
MESSAGER

Prix 175 c. I if il %-V i I E %kW _%

I- I -̂ DE NEUCHATEl
librairies , kios- Editeur : Imarimerle Centrale, Neuchâtel
ques et dépôts 

: ' Rabais aux revendeurs
..—¦_¦- ______

]_• .flaire - Bac-tmann
NEUCHATEL Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66

Tissas en tons genres • Velours • Soieries
Articles pour trousseaux

recommande ses marchandises pratiques et solides ft D_x trea
modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.

¦ [¦¦¦[¦M——rwil niiiii.i. iiii MHiirra_gWTT¥TT« —l '"- 1"'™" *'̂ —̂ —̂ —̂

Est-ce le rhumatisme^
la ôoutie?

Alors prends donc des
C o mp r i m é s

d'Aspirine,
— dans l'emballage d'origine avec
la vignette de la Réglementation, —
frictionne les parties douloureuses
avec le baume apaisant

S o l u t i o n  de
Sp i r o s a l,

et tu seras soulagé bien dZSjF Ŝtt

! A  
ce» deux remèdes BS_J__j_l___ _̂___ \_ \mal Jamais ce résilie. jsBBaKwSI

çgP'3 t 't_WîPf i£&â  E" «nie seulement
«̂Hjglji&P*— __ lu pi—mofle*

CAI4TETTE/
à raisins

/ECATEUR/
/ERPETTE/
PETITES SEULES
pour vendanger j

—_m___w_r

H. BAILLOD S. A.
NEUCHATEL



Octobre
Pour cette saison, les manteaux de

Vrap sont à l'ordre du jour . Nous en
voyons aassi en velours de laine, ainsi
qu'en popeline de soie. Ceux de four-
rures commencent à être portés ; ils
te feront en taupe, en colombia, en
murmel , en breitswantz, etc.

Les nuances dominantes semblent
itrè le marine ou le noir, le beige, le
gris, le rouge porto , le castor, le gris
fumée , le châtaigne. Les manteaux sont
agrémentés de fourrure châtaigne d'or
on p latine ; beaucoup ont des cols de
petit-gris, de ragondin, de vison ou
même de loutre.

Les manteaux s'allongent ainsi que
Tes robes ; la taille est haute, généra-
lement à sa place , juste au-dessus des
"hanches ; Fon fera beaucoup de pin-
ces et de p lis pour marquer la taille,
ce qui donnera une forme élégante à
tous les manteaux. Si la mode d'aujour-
d'hui tend à la simp licité , elle doit ce-
pendant être interprété e avec luxe et
fantaisie. Les manteaux pour cet hiver
sont aussi variés dans leur coupe que
'dans Tharmonieuse adaptation des
fourrures et des étoffes.

ROBES. — La robe qui vous p laît le
plus est celle qui convient à l 'heure et
à la circonstance pour lesquelles elle
fut  choisie, robes de ville , de sport ou
de soirée , d'allure modern e ou d 'aris-
tocratique élégance. Nous verrons des
robes en sabline de laine ornées de
broderies, avec les poignets agrémen-
tés de crêpe de Chine ; des toilettes
en velours de soie, de satin, de
crêpe de Chine ; la jupe p lissée
oa en forme. Les robes dc dentelle de
soie, ton sur ton, sur fond de soie sont
surtout très portées. Celles en crêpe
georgette, pour le soir, garnies de den-
telle, feront Thabillement le plus ra-
pissant .

Les robes se feront dans les nuances
marine, castor, gris, rouge et porto. On
p ortera aussi beaucoup de noir, de
marron et de bleu. Les robes de satin
noir sont d'une haute nouveauté , ainsi
que les robes de velours imprimé , en
crêpe marocain, en crêpe de Chine
lourd qui feront d'admirables toile ttes.

Les costumes tailleur en draperie de
laine garnis de fourrure se por tent
ponr l 'après-midi.

CHAPEAUX. — Les chapeaux les
plus en vogue sont les capelines de
velours garnies de f leurs en tulle ma-
rine, ainsi que des mo tifs  de p ierre-
ries, des épingles en simili et en métal.
La forme sera allongée sur les côtés et
raccourcie en avant. GIAFAB.
7*_W/*V*V/*W/*V*V*VS*VSS^̂ ^

PARURE. — Ce sont des jours qui
ornent cette délicieuse parure de linge-
rie. La chemise et le pantalon, en pièces
détachées, sont exécutés en linon orné
de losanges de jours. Un entre-deux de
Venise contourne le haut de la chemise
et le bas du pantalon.

Feuilleton
3e la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

'î i n ¦

par b
DYVONNE

Suffoquée, elle veut protester mais ne
peut parler. Des pleurs, sans jaillir, lui
nouent la gorge ; elle répond d'un sou-
rire machinal aux souhaits de ses
amies du « cours » et, charitable, Irène
Curzon, qui a entendu la petite scène
et ne pardonne pas à Joujou son ma-
riage prématuré, lui dit d'un petit ton
acide :

— Eh bien , ma chère, voilà le com-
mencement de la représentation !

— Quelle représentation ? interroge
Joujou en tressaillant, pressentant quel-
que coup de griffe.

— Mais, reprend railleusement Irè-
ne, n'allez-vous pas jouer, Roger et toi ,
la « Mégère apprivoisée ! » puisqu'on
dit, officieusement, que vous êtes fian-
cés !

Joujou devint pâle puis rouge. Si le
vin pur du déjeuner avait enfin cessé
de l'exciter, cette provocation la re-
dresse tout de suite sur ses ergots, elle
riposte, furieuse :

— Peuh ! nous verrons cela !
Et elle lance vers Roger un regard

manquant de tendresse et surtout de
soumission...

— On va bien . s'amuser ! souffle
Irène aux autres j eunes filles qui tou-
tes, non sans raison, critiquaient Mlle
Fleurey et s'indignaient que les mille

(Reproduction autorisée pour tons les
Journaux ayant un traité aveo la Société
dee Qena de LettreeJ

défauts de cette enfant terrible eussent
ainsi séduit un homme d'élite...

Les présentations continuaient. Et,
parmi tous ces nouveaux visages, il re-
marqua — sans retenir son nom du
reste — une femme d'un certain âge,
d'un aspect distingué et grave. Chose
curieuse et qui, plus tard , devait pres-
que se réaliser, Saint-Ellier pensa :
Quel dommage que Joujou ne soit pas
sous là direction d'une telle femme !
Cette dame, Mme Cormier , était une
amie de pension de Mme Fleurey. Mais
d'autres personnes survinrent et Saint-
Ellier oublia Mme Cormier.

On annonça le dîner.
Il fut délicieux à tous les points de

vue.
Joujou gardait sagement son échar-

pe. Roger, en lui baisant la main,
avait fait amende honorable pour sa
brusquerie et la chère était fine , les
vins remarquables. Certes, il arrivait
bien à Joujou , trop généreusement ser-
vie en Champagne, par son petit cou-
sin Paul , de dire des bêtises, mais tout
le monde était porté à l'indulgence.
Germaine elle-même riait de bon cœur
et Roger était heureux.

A la fin du repas on se répandit
dans le jard in, tout luisant de lanter-
nes vénitiennes. Joujou volait de grou-
pe en groupe. On dansait. Elle était
légère comme un flocon dans les bras
de son cavalier. C'était justement le
cousin Paul — dix-sept ans — un po-
tache taquin , venu de Marseille. Il lui
dit :

— Hein , «ma vieille », tu seras bien-
tôt en puissance de mari !

Mais la « vieille » se rebiffe ! Com-
ment, lui aussi parle de « puissance » !
Ah ça ! c'est donc une coalition ? On
lui a répété sur tous les tons que le
mariage c'était l'affranchissement de
la jeune fille et voilà que, depuis quel-
ques jours, on n'évoque plus devant el-

le, comme un épouvantail devant un
moineau, que l 'autori té maritale. Elle
riposte :

— Obéir, moi ? j'aimerais mieux res-
ter vieille fille !

Et, cavalièrement, Joujou le plante
là et se mêle au groupe Irène, Made-
leine et Clotilde, la nièce" de Mme Cor-
mier, ses trois grandes amies du cours.

Ces demoiselles, entre deux tangos —
on les espace, car il fait bien chaud
pour danser avec continuité — parlent
de travestissement, évoquant la derniè-
re Mi-Carême. Au mot « travesti >, l'i-
magination de Mlle Fleurey prend feu.

— Aux prochaines fêtes du Carnaval ,
dit-elle, je veux aller à Nice... Je me
costumerai en danseuse avec un tutu 1

— L'année dernière, dit Madeleine,
mon frère s'était habillé en femme.
Personne ne le reconnaissait 1

— Je ne vois pas Roger en femme,
pouffa Joujou. Ce qu'il serait drôle, il
est si grand ! n n'y a que les robes de
Gertrude qui lui iraient.

En disant ces mots , une idée baro-
que, fille du Château-Yquem et de la
veuve Clicquot, moussa dans sa cer-
velle. En flèche elle courut vers Saint-
Ellier :

— Roger, dit-elle, interrompant par
sa venue un débat sur la politique
étrangère, Roger , allez vite demander
à Gertrude qu'elle vous prête sa jupe
verte et son caraco jaune avec sa ca-
pote à plumes de canard. Habillez-vous
avec. Non , ce que vous serez comique!

Roger, surpris au moment où il don-
nait son avis sur la crise économique
des Etats slaves , regarda la jeune fille
de haut en bas, sans paraître compren-
dre. Non, il n 'avait aucune envie d'être
comique, même pour lui plaire ! Cette
attitude exaspéra la petite. Des rires
fusaient autour d'elle. Les chères amies
se moquaient sans doute et le cousin
Paul l'excitait le « kss... kss...» poussés

en sourdine, s amusant follement.
— Avez-vous entendu ? interrogea-t-

elle, impertinente. Amusez-nous un peu,
voyons, quittez votre défroque de cro-
que-mort !

Roger fit un pas vers elle, inclina
sa haute taille sur cette turbulente pou-
pée, et dit, gravement, mettant dans
ses paroles, dans son regard, tout le
magnétisme qui pouvait y tenir :

—i Sylvine, ne rendez pas votre fu-
tur mari ridicule !

Mais ces sages paroles ne pouvaient
plus pénétrer dans l'âme affolée de
Joujou. Elle tapa du pied.

— Un bon chevalier doit obéir à sa
dame. Gertrude ! Gertrude ! cria-t-elle,
vite apporte ton caraco et ta jupe , nous
allons bien rire I

Mais, lui tournant le dos, Roger prit
le bras de Jacques et s'éloigna dans
la direction de la maison, laissant Jou-
jou s'égosiller.

— Eh bien , ma chère, dit Madeleine,
si c'est comme cela que tu prétends
dresser tes soupirants ! Je crois qu'I-
rène a raison en prétendant que c'est
lui qui te. matera !

— Vous ne me connaissez pas ! D'a-
bord j'ai une volonté de fer. h s'y bri-
sera 1

Elle a dit cela d'un ton tbéâtral en
entraînant ses compagnes vers une pe-
tite terrasse dominant la route. Elles
sont seules. Les autres invités sirotent
des rafraîchissements sur la pelouse.
L'heure est amoureuse et belle, apai-
sante comme un baume ! Mais Joujou
ne s'en aperçoit pas. La désinvolture de
Roger l'ulcère. Elle se considère of-
fensée, humiliée surtout !

— D'ici quinze jours , dit-elle enfin ,
je l'aurai formé !

— J'en doute ! railla Irène.
— Je crois qu'il aura de la poi-

gne, dit Madeleine. Tu as peut-être
bien trouvé ton maitre, Sylvine.

Fatales paroles qui portent 1 ener-
vement de Joujou au paroxisme alors
que les vins, la chaleur, lui communi-
quent déjà une sorte de délire que ses
nerfs fragiles ne peuvent supporter.
Elle ne se possède plus.

— Il est trop heureux de m'épouser,
dit-elle tremblante de colère. Mais moi,
je ne l'aime pas,'v je n'aimerai jamais M

un homme qui s'appelle Eusèbe !
— Allons, tu déraisonnes ! dit dou-

cement Clotilde Monnet qui , bonne et
sage, cherche sincèrement à calmer sa
compagne.

Peine perdue ! Joujou reprend , au
comble de l'exaspération :

— Du reste, j'aurai ma revanche.
Je suis lasse de Roger et quand , jeu-
di , il va renouveler sa demande en
mariage à grand-père, eh bien ! c'est
moi qui refuserai !

— Non , tu ne feras pas cela, dit
Clotilde qui sait bien que Joujou
meurt d'envie de se marier.

— Moi ? j e le ferai et tout net ! ri-
poste vertement Sylvine, ravie de l'ef-
fet produit sur ses compagnes.

Mais elle entend derrière elle un
grand froissement de feuilles foulées.
En se retournant, elle aperçoit Roger,
qui , venu faire la paix avec la jeune fil-
le, retourne à grands pas vers la villa.

— Tu l'as blessé, dit Clotilde alar-
mée. Va le trouver , parle-lui gentiment.
Dis-lui que c'était une plaisanterie.
Veux-tu que je t'accompagne ?

Mais on écraserait plutôt Joujou
que de la faire céder. Elle secoue néga-
tivement la tête en disant :

— Du tout. C'est à lui à me faire
des excuses.

Et très digne , elle s'achemine vers
le salon.

Les invités se préparent à partir. Il
y a toujours, en banlieue, des questions
de « dernier train » qui interrompent
les réunions au moment où l'on s'a-

muse le mieux ! C'est la cohue des «au
revoir ». Joujou se multiplie, se grise
de paroles et le salon se vide. Enfin,
tout le monde est parti. Roger doit
être là-bas, près de la grille, avec M.
Fleurey, mettant les visiteurs en voi-
ture, les accompagnant à la gare peut-
être...

Soudain Gertrude lui apporte une let-
tre à son adresse. Elle marche vers
une lampe, décacheté et lit.

Et, brusquement, ses yeux s'écar-
quillent... elle murmure à mi-voix des
lambeaux de phrases :

« Adieu , petite enfant étourdie, je
comprends, hélas ! que vous n'avez pas
encore l'âge du mariage... votre coeur
n'est pas éclos et, quand il éclora, ce ne
sera sans doute pas pour moi... Per-
mettez-moi de me retirer pendant
qu'il en est temps encore... Il vous sera
si facile d'alléguer pour le monde que
c'est vous qui m'avez refusé, comme
vous aviez l'intention de le faire-
Adieu donc , petite fille, petit Joujou
que rien ne changera , hélas ! adieu... »

Elle étrangle, suffoque et appelle :
— Papa , papa !
— Mon petit !
Elle est là , livide, ne comprenant

plus, puis interroge dans un cri :
— Roger... parti ?
— Non , il était là à l'instant. Qu'y

a-t-il ?
Mais Gertrude les renseigne : Roger

vient de partir avec M. et Mme Mou-
riès. Alors Joujou court affolée , 

^ 
au

bout du jardin , sur la terrasse qui do-
mine la route blanche où fuit , en auto,
sous le clair de lune, l'adorateur of-
fensé, le fiancé qui ne reviendra plus !

LA SUIVBEJ

Joujou se marie...

La vocation de nos
petits

Est-il un problème plus troublant ?
L'enfant grandit au sein de la famille.
C'est un garçonnet malicieux comme
tous les autres et son espièglerie fait la
joie de la maison. Pourtant, quelque-
fois, le soir, avant de donner le baiser
de bonne nuit, le papa attire auprès
de lui ce petit être charmant qui a des
boucles autour du front et de l'inno-
cence dans les yeux. Il pense :

— Ceci va grandir ; ceci cessera de
casser des jouets et de faire des tas de
sable. Que ferons-nous de lui ? Sera-
t-il avocat ou architecte, acteur ou
chanteur ? Naviguera-t-il sur les mers,
calculera-t-il les hautes équations de la
science 1 L'industrie, le commerce le
réclameront-ils ?

Et le papa envoie dormir le gamin,
avec une caresse sur la joue, en con-
cluant : « Nous verrons cela plus tard».

Oui, on ne doit pas se hâter déme-
surément. Les fausses vocations sont
des périls redoutables. Pourtant, il ne
faut manquer aucune occasion d'orien-
ter les préférences. Un mot, une ré-
flexion puérile suffisent parfois à dé-
noncer un goût caché, un penchant qui
ne demande qu'à se faire connaître.
Donnons aux bambins l'occasion de mé-
diter sur de faciles leçons de choses.
Parlons-leur de ce qu'ils ont feuilleté,
de ce qu'ils ont vu dans la rue. Une
simple réflexion peut nous mettre sur
la voie. C'est dans les « charmantes
bêtises » que disent les tout petits qu'il
faut chercher le vocabulaire, l'idée,
derrière lesquels est toute sa vie d'ac-
tions et de batailles.

L'essentiel pour eux, c'est qu'ils
aient une bonne santé. Vérité qui . n'est
pas d'hier. Les hygiénistes nous ont
appris bien des choses merveilleuses.
La santé s'acquérait, il y a cinquante
ans, lorsqu'on était gamin, sous le
couvert des manteaux épais et autant
que possible loin des frimas cinglants,
loin des jeux où l'on s'agite et où l'on
transpire. Oh ! l'émoi des mamans
d'autrefois lorsqu'un peu de sueur per-
lait au front des petits !... Oh ! la crain-
te de l'eau froide !

Mais les temps sont changés. La bon-
ne hygiène du jour, c'est l'hydrothé-
rapie, la douche, le tub, l'aspersion au
lever, la fenêtre ouverte, la marche
matinale au bois, qu'il neige ou vente,
que les allées soient sèches ou humi-
des.

Et ma foi, on a bien raison: l'ex-
périence nous a nettement démontré
que la vie sportive pour nos petits est
une excellente préparation à la vie
tout court. Une génération suit l'autre.
Nous étions des prudents : nos enfants
sont des audacieux. Nous gardons no-
tre prudence et nous nous enrhumons
tout de même ; ils conserveront leur
audace et peut-être bien qu'ils s'enrhu-
meront moins que nous. En une épo-
que où il s'agit, pour prendre sa pla-
ce et la conserver, de savoir être dé-
terminé, de ne point hésiter, de res-
pirer la chance et de la saisir sans la
laisser trop se mettre hors de portée,
il est logique d'habituer les hommes
de demain à tel régime qui , sans leur
faire connaître la « dure », les mette
en garde contre le « nid trop encoton-
né ». Si trop de sport peut être nuisi-
ble, une moyenne est fort utile. Les de-
moiselles n'y perdent rien, au contrai-
re. L'apprentissage du tennis est excel-
lent pour enseigner à la future maman
l'art des décisions promptes, l'adresse
manuelle, qui lui serviront dans son
« chez soi ». Et il est depuis longtemps
prouvé que les sports féminins ne peu-
vent qu'ajouter à la grâce de qui s'y
livre avec justesse et mesure. Les tout
petits, par des exercices appropriés à
leur âge et à leurs forces, se préparent
très rationnellement aux jeux de la
dix-huitième année. Approuvons les
jeunes mamans qui se sont ralliées aux
principes un peu énergiques de l'édu-
cation moderne. Elles nous préparent
un beau blé, bien vivace, bien sain,
et qui montera dru dans les champs
de l'avenir. P. C.

Coiffures de bébés
Il faut y songer dès maintenant, car pour les derniers beaux jours et pour la

promenade, il faut parer bébé. Nous trouverons en haut un charmant béguin, fait
de pongée rose. Le fond, formé d'un rond est orné de plis de lingerie et de pois
brodés en plumetis blanc. La passe est faite de bandes unies à d'autres bandes
garnies de pois. Elle est doublée, et les angles de cette passe sont brodés de pois
et de petites marguerites ; entre les deux passes est monté un ruche de pongé.
Le nœud est de satin rose.

Voici plus loin, un autre béguin tout en crêpe de Chine blanc ; pour le fond,
on emploie un rond de dentelle imitation Venise, autour duquel est froncée une
bande garnie près du bord de deux rangs de nervures faisant chevrons ; une
bande garnie de plis lingerie est montée sur un volant de crêpe de Chine, au
bord duquel se trouve un picot ; le bonnet est garni d'un gros nœud de satin.

Plus ordinaire sera celui-ci en plumetis blanc ; le fond est tout froncé autour
d'un rond et maintenu ensuite à une bande ou passe droite enserrant bien le
front pour s'arrêter à la nuque : un haut volant mopté sous cette bande encadre
la figure. Un ruban de satin de couleur cache le montage de la passe; l'un d'eux est
noué en nœud plat sur le dessus de la tête.

La coiffure suivante est très facile à exécuter. Sur un fond de bonnet trois
pièces, on dispose une bande d'organdi , plissée à l'avance ; ces plis sont d'environ
un cm. de profondeur sur les oreilles. Il faut les rapprocher et les resserrer dans
un poignet et mettre le fond uni ; un biais d'organdi maintient les plis sur la cou-
ture du bonnet trois pièces, au bord duquel vous mettez un volant découpé en
forme, ce qui donne un gracieux mouvement.

Rébé sera également très joliment coiffé avec ce béguin en linon rose-crème,
avec un fond rond, froncé et maintenu sous la passe faite de plusieurs morceaux
dont les bouts sont festonnés. Il est possible aussi d'imiter ce travail sur la même
bande : il suffit de faire autant de rangées de festons en travers et à la distance
indiquée. Ensuite le même feston et les pois se répètent tout autour jusque dans le
cou où vous voyez le fond monté dans un petit poignet festonné. Le feston sera
très bien rendu en nuance différente du bonnet.

Ce dernier est également en linon soyeux de couleur, mais très différent des
autres modèles. Un petit rond de 5 à 6 cm. de diamètre, en tissu, forme le fond.
Autour de ces ronds est montée une bande de tissu droit fil entièrement bouil-
lonnée. Calculez trois fois la circonférence de ce rond et fermez par une couture ;
ensuite froncez cette bande sur une ganse, répétez ce travail autant de fois que
vous le désirez ; les derniers rangs étant moins froncés, montez cette bande sur
une passe arrondie près des oreilles. Un ruban avec un nœud cadre le montage.

Vous trouverez encore quelques modèles de bavettes. L'une est en nansouk de
fil, découpé en pointe, avec, dans chaque pointe, un semis de pois ou d'œillets bro-
dés à la main. Pour la terminer, une jolie valenciennes l'entoure. La deuxième,
plus simple de forme, est aussi très gracieuse ; le tissu employé est du piqué garni
de pois et d'un feston pointu. Voici en bas, à gauche, un modèle en finette égale-
ment festonné. Pour terminer la série, nous vous présentons une bavette en linon
finement brodé et entouré de tulle.

ROBE. — Ro-
be en crépella
marine, godets,
col et poignets
d'ottoman bei-
ge.

POUR FILLETTES. — Voici une robe de drap
bleu roy uni à du drap bleu marine, ornée de
boutons d'argent. Chapeau de velours bleu ma-
rine, garni d'un ruban bleu roy brodé d'argent.
Métrage drap marine 1. m. 50, drap roy 0 m. 60,
en 130. — Petite robe de velours noir garnie de
lapin blanc à l'encolure, au bas des manches et
de la robe. Métrage pour enfant de 2 à 4 ans :
1 m. 50 en 1 m. de large.

La mode et l hygiène
Les poils d'un chien en hiver ne re-

présentent que 1,4 pour cent de son
poids total tandis que l'habillement d'un
homme, en cette saison représente, en-
viron 10 pour cent de son poids total.

L'homme se couvre à tel point que la
couche d'air qui entoure son corps at-
teint la température humide de l'atmos-
phère tropicale, tandis que la femme
s'entoure de l'air frais et sec des monta-
gnes grâce à sa façon de s'habiller.

Les femmes adaptent plus judicieuse-
ment le poids et l'épaisseur de leurs ha-
bits aux variations de température.
L'homme qui met le matin des sous-vê-
tements épais et lourds doit les suppor-
ter toute la journée, tandis que la fem-
me, qui compte surtout sur une écharpe
ou une jaquette de laine pour avoir
chaud, est libre de mettre ou d'enlever
ce vêtement à volonté. Il n'en a pas tou-
jours été ainsi. Il y a une vingtaine d'an-
nées, les vêtements d'hiver d'un Alle-
mand pesaient environ 7 kilos et ceux
de sa femme un peu plus. Son habille-
ment à lui n'a pas changé, celui de sa
femme pèse environ 10 fois moins qu'au-
paravant.

La différence ne tient pas seulement
à une question de poids. Les habits de la
femme moderne laissent passer beau-
coup plus d'air et de lumière, y compris
les précieux rayons ultra-violets du so-
leil, car chez elle, non seulement l'éten-
due du corps libre de tout vêtement est
beaucoup plus grande que chez l'hom-
me, mais encore les parties couvertes mê-
mes restent en quelque sorte accessibles
aux rayons du soleil que les habits mas-
culins interceptent radicalement. On a
prouvé ce qui précède à l'aide de nom-
breuses expériences faites avec du pa-
pier photographique fixé sous les habits.
Les bas de soie laissaient filtrer beau-
coup de lumière tandis qu'un canotier
d'homme interceptait les rayons, surtout
lorsqu'il est doublé. Le papier placé sous
tous les vêtements d'une femme est de-
venu noir après 30 minutes tandis que
sous le pardessus doublé d'un homme,
il n'a pas changé de couleur. Le vête-
ment ne laisse donc pas filtrer le moin-
dre rayon.

Même chez les enfants, on observe
une différence très injus te dans la ma-
nière de se vêtir et les jeunes garçons
comme les hommes ont le droit de pro-
tester contre cette coutume qui les prive
d'un des plus importants facteurs de la
santé.

Il ne faudrait cependant pas affirmer
que les femmes ne font jamais d'erreurs
et ont le monopole de la sagesse en ma-
tière vestimentaire. Les bas de soie pos-
sèdent, comme nous l'avons vu, la gran-
de vertu de laisser filtrer les rayons du
soleil ; mais, lorsque la mode dicte que
la femme en porte alors que la tempé-
rature descend à plusieurs degrés au-
dessous de zéro, on peut s'attendre à des
ennuis très réels. II y a quelques années,
un médecin danois fit part à une société
médicale de ses remarques concernant
une nouvelle maladie dont il avait ob-
servé plusieurs cas. Ses clientes étaient
des jeunes femmes dont les jambes pré-
sentaient des enflures et des rougeurs,
de la cheville au genou. Leurs jambes
étaient engourdies et douloureuses. Les
symptômes augmentaient quand la tem-
pérature s'abaissait et certaines présen-
taient d'autres signes d'une mauvaise
circulation tels que la coloration violette
des mains et des bras. Or, cette nouvel-
le maladie datait de l'époque où les fem-
mes prirent l'habitude de porter des ju-
pes au genou et de bas de soie. Il sem-
ble que la mode d'aujourd'hui , ne de-
vrait pas être suivie aveuglement, sans
tenir compte du climat et de la tempé-
rature. On peut exagérer les idées et les
mouvements les plus sages et il serait
fort dommage que la santé féminine
souffri t de stupides excentricités.
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COUSSIN. — Cette poursuite est tout
à fait humoristique. Ne voilà-t-il pas que
votre chien Totoche aux yeux furibonds,
essoufflé par une longue chasse au tra-
vers des prairies parsemées de fleurs et
de thym, essaie en vain de rattraper
Jeannot lapin qui roule vers son enne-
mi un œil malicieux.

Vous pouvez recevoir ce Joli et amu-
sant coussin dessiné sur toile de lin, très
fine, en adressant 1 fr. 50 au bureau de
la « Feuille d'avis », Temple Neuf 1,
Neuchâtel.
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En versant sur un livret d'épargne dc la

BANQUE CANTONALE
NEUCHA TELOISE

Fr. 14.-
par moi», dès la naissance d'un enfant , . ¦ •
vous assurez à celui-ci un capital de :

Fr. 5.000 -
à sa majorité. (20 ans révolus)

Taux d'iniërêt 4 °/ ° -, ; . ;.

aassaaaHEBHEEEBnEBsaEaaarasa-oa-ËBanaBasBB"
GRAND CHOIX SE |

iPnQT!H_FQ A IMIPR i
|bUûlum_o A LUIJ_.lt s
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m Lm plus gros événement à Neuchâtel m

j p l s  Pour plus d'un demi-million de marchandises de qualité, cédées â vil prix. — Tout le stock de gros .et de :~ Jjpj l
PÉF déicil est vendu sans égard au prix d'achat. — La plus f ormidable vente à Neuchâtel. -— Occasion ^ÉH
[E_l unique d'acheter à des prix inconnus jusqu 'à ce jour . — Cessation réelle et définitive du commerce. _WÊ

H | Pas d'échantillons WBT' 20 A ©0°/° DE RABAIS "̂ SB : Pas d'envois à choix Jj f |

B| Les robes et les manteaux d'hiver sont arrivés jSj
'• ¦¦ ____ WÊÊh____\-Ji;̂ W?f_^W——Vtfi'^!̂ î—^??_WB8Sfe ,f ̂ ? T̂J§& J M̂S—_—r_HMsB—B__HBI -dfffi-S&.yfc. -̂ v35'_ _-—_. JB_3RN__NE^BI9HHIRX38R____VlQ&î_]_7__R_Lfl "T_".;-'' ;<3

I|P- IMfflwifTillM iP l̂l m?̂ W\ d 1 iW_wmmmmi_*-t_ff î^ . . _=§¦

Société de musique

Concerts d'abonnements ."
de ia saison 1929-1930 :rî:£

La Société de Musique de Neuchâtel organise, potir la
saison 1929-1930, cinq concerts symphoniques qui auront U?u
à la grande salle des Conférences , avec le concours de
FORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE et des solistes
mentionnés ci-bas. Ces concerts auront lieu aux dates sui-
vantes :

Premier concert : JEUDI 31 OCTOBRE 1929. Direc-
tion : M. Ernest Ansermet. Soliste : Mme CROIZA, cantatrice,
à Paris.

Deuxième concert : JEUDI 21 NOVEMBRE 1929. Di-
rection : M. Ernest Ansermet. Soliste : M. JOHNNY AUBERT,
pianiste, à Genève.

Troisième concert : JEUDI 12 DÉCEMBRE 1929.
Direction : M. Félix Weingartner , directeur du conservatoire,
à Bâle.

Quatrième concert : JEUDI 23 JANVIER 1930. Direc-
tion : M. Ernest Ansermet. Soliste : Mme RITTER-CIAMPI,
cantatrice, à Paris.

Cinquième concert : JEUDI 27 FÉVRIER 1930. Direc-
tion : M. Robert Denzler , chef d'orchestre à Berlin. Soliste :
M. JOSEPH SZIGETTI, violoniste, à Genève.

Le programme détaillé des cinq concerts sera publié dans
le « Bulletin musical » qui va sortir de presse récemment

Les personnes qui désirent se faire recevoir membres de
la Société de Musique peuvent se faire inscrire chez M. Pfaff,
bijoutier, place Purry. La cotisation annuelle est de Fr. 15.—,
elle donne droit à l'entrée gratuite aux répétitions. Les so-
ciétaires reçoivent , de plus, gratuitement le « Bulletin musi-
cal » publié avant chaque concert.

Le Comité. ,

Remise de commerce
Le soussigné informe sa clientèle qu'il a remis

sa boulangerie-pâtisserie, Quai Philippe Godet 4,
Neuchâtel, â M. A. Peter-Bumann, boulanger-pâ-
tissier. Il remercie sa nombreuse et fidèle clien-
tèle et la prie de reporter sa confiance sur son
successeur, Frédéric Blatter.

Me référant à l'avis de mon prédécesseur, je
me recommande vivement à l'honorable public
de Neuchâtel et environs pour tout ce qui con-
cerne la boulangerie-pâtisserie et tea-room.- Par
un service soigné et des marchandises de pre-
mière qualité, je m'efforcerai de satisfaire
chacun. /j , Peter-Bumann,

boulanger-pâtissier.
, -
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M Grand choix de LOUPS, de coiffures en ®;
p| feutre et papier, et tous accessoires pour ||!
p| les mascarades, au magasin de la fabrique §_} ',
p| de cotillons G. Gerster, Saint-Honoré 3, Ë!
p| 1er étage. Prix avantageux. Sg|

LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE
Le Sanatorium populaire neuchâtelois à Ley-

sin a besoin d'argent pour accomplir son œuvre l
Aidez-lui en achetant le timbre-vignette (œu-

vre du peintre Edmond Bille) édité en f aveur de
cet établissement hospitalier !

Prix de vente :
fr. I.— Se carne! de 20 timbres-vignettes

On peut se procurer ce carnet aux guichets du siège prin-
cipal, des succursales et des agences de la Banque cantonale
neuchàteloise. ainsi aue chez ses correspondants.
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X-SENTE SA COLLECTION
*'AUTOMNE ET D'HIVER

Institut R. Blanc
Evole 3-1a \

. ¦ Successeur çte Q. Gerster .::• ; :;
Téféph. 12.34 Domicile Téléph, 12.30
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Les cours de danse commenceront .
dès le 20 octobre

Dès maintenant, leçons particulières, cours privés
Inscriptions et renseignements à l'Institut, de préférence

entre 17,-et 19 heures. s "-;¦ '¦'¦• '¦¦
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A REPRIS SES
LEÇONS DE BRODERIES

EN TOUS GENRES
DESSINS, PRÉPARATIONS

DE TRAVAUX

Cours pour enfants
Cours du soir

fFoymires
Mme veuve Charles

Wasserf allen se recom-
mande pour tous tra-
vaux concernant les
f ourrures. — Avenue de
la Gare 11, 3me.
La clinique médicale

«Le 01os», Goree!!es
s. NEUCHATEL

reçoit toute personne ayant
besoin de soins et de repos,
Belle situation, confort moder-
ne, jardin. Soins donnés par
garde - malades expérimentée.

Commerçant
deiraandâ

fr. 2000 remboursables¦ avée' 10.3 :'
¦ ,, Bonne garantie et sérieuses
références. Offres sous chif-
fres P. 2Û85 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

CHAUFFAGE
CENTRAL

JAHRWANN , Parcs 48

Tous ies

tîilfi poste
usagés

sont reçus avec reconnaissan-
ce par l'Asile des Billodes, au
Locle, qui peut en tirer profit.

Pour Neuchâtel - Ville, les
timbres peuvent être déposés
à l'Orphelinat du Prébarreau ,
Boine 1.

Ï^Uvr^Ott ,
Pendant toute la vendange,

• on pourra consommer au

Foyer de Peseux
Grand'Rue 10, du moût lre
qualité et d'excellents beignets.

Chaleureux accueil.

Bureau de Comptab ilité

H. Scî iweiniruber
i Expert - comptable

Place Purry 9 Tél. 16.01

Organisation - Tenue
. Contrôle - ïîevisioii)

Capitonnage¦,';¦'' - d'intérieurs ;
c9'8Mî©îrB©SsiS©s

•¦ _ . _ano^l"§£^warz
Tél. 11.65 Tapissier-décorateur r
Pvogrôs 13 a, la Chiiux-ae-Fonûs

Echantillons «t r iavis à disposition
Notre maison ae recommande à

Messieurs les propriétaires d'au-
tos, leur assurant un travail très
soigné.
Les personnes ayant remis des

enfages ou réparations
de tricotages

à Mlle Jacot-Guillarmod
à la Tricoteuse

Rue du Seyon
sont priées de les réclamer à
son domicile , Boine 5, jus-
qu 'au 30 octobre. Passé cette
date , elle en disposera .

•f T es ANNONCES |I J L J  reçues avantï
%2 heures (grandes %
Z a n n o n c e s  avant *
? 9 heures) peuvent ^% p araître dans 7e|
? numéro du lende- %
X main. |
»????»??»?????????? ?

M"e JlUnNE LUSCHER
17, Faubourg de l'Hôpital 17

Atelier Ecluse 40
Réprend ses cours de peinture et décoration

Applications décoratives :
batik. poterie,, faïence, porcelaine, verre

FOUR ÉLECTRIQUE - Cuisson de pièces de toutes dimensions
Prix spéciaux pour fournée complète

... ' . ¦VAUlNtal DttN TAlKt.

Georges EVARD, technicien-dentiste
Dentiers en métal s WIPLA », caoutchouc et or. Extractions

sans douleur. — Plombage. — Soins consciencieux.
NEUCHATEL Tél. 13.11 Hôpital 11

Les cadeaux de Noël à pr ix réduits
de l'Institut Sunlight

sont actuellement visibles dans la vitrif ie de la maison

PAUL SCHNEITTER, droguerie, rue des Epancheurs
à Neuchâtel

Poupées, couverts f ortement argentés

étuis à cigarettes d'argent

Demandez encore auj ourd 'hui le prospe ctus richement illustré
p our vous permettre de commander à temps vos cadeaux de Noël \

SUNLIGHT- INSTI TUT A OLTEN
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A ÈOTJEK

te laegres ;K .
contenant : de 1000. à 8900 litres,
tous remplis en blanc de Neu-
châtel l'an passé. ' S'adresser à M.

•P. -A. Roulet , Peseux , rue du Ctià-¦ teau n. . ¦ . -.

SMOU M COIFFURE
pour clames et messieurs

SERVICE POUR DAMES, spécialités : coupé,
ondulation au fer et à Teau, massage facial,

manucure et shampooing
Les services pour dames et messieurs sont exécutés par

personnel capable, garantissant un travail propre et soigné.
PARFUMERIE "¦¦---¦"• ¦ '

MUe Lina Wittwer M. Edouard Wittwer
Monlins 9 Téléphone 1P.32
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Un discours Snowden
Des incidents

LONDRES, 4 (Havas). — M. Snowden,
chancelier de l'Echiquier a prononcé
jeudi un discours à la conférence du
parti travailliste à Brighton. L'élévation
du taux de la Banque d'Angleterre, a-t-il
dit, était inévitable pour restaurer un
change défavorable et pour régler la ba-
se des crédits. Faisant allusion à la spé-
culation sur le marché de New-York, le
chancelier de l'Echiquier a relevé que
depuis une dizaine d'années les capitaux
étrangers ont été en grande partie atti-
rés vers l'Allemagne. Cette dernière et
la France ont, par leurs retraits sur nos
propres ressources, resserré la base du
change anglais qui est devenu défavora-
ble à la Grande-Bretagne elle-même. H
n'est pas très facile, a poursuivi M.
Snowden, d'expliquer pour quelles rai-
sons depuis un mois une bonne partie de
l'or qui est sortie de la Banque d'An-
gleterre est allée en France, mais je suis
heureux de constater que depuis mercre-
di une amélioration marquée en notre
faveur s'est produite.

M. Snowden déclare que la banque
internationale des , paiements de répara-
tions pourra, à son avis, réaliser une
économie dans l'usage de l'or et empê-
cher les travaux inutiles. Il a émis l'a-
vis qu'une enquête approfondie sur les
relations existant entre l'industrie et la
finance s'imposait.

A l'issue du discours de M. Snowden,
divers incidents ont eu lieu. Le prési-
dent Morrisson, ministre des transports,
ayant interdit au député Kirkwood de
prendre la parole a été traité de sale
chien par l'un des délégués. Un commu-
niste s'étant levé et ayant insulté M.
Henderson, le bruit a été tel qu'on ne
put entendre ce qu'il disait. Il a été ex-
pulsé. Deux femmes qui, pour qu'on ne
puisse pas les faire sortir, s'étaient en-
chaîné les mains à la balustrade de la
galerie, ont interrompu les travaux de la
conférence pendant dix minutes en
criant : «À bas le gouvernement socia-
liste 1 A bas Glynes ! >. On a fini par les
expulser. . ..,_£,. ¦*«*• '

FRANCFORT s. MAIN, 4. — On man-
de de New-York à la «Frankfurter-Zei-
tung » en ce qui concerne la question
des droits de douane, que le rejet au
Sénat du « flexible tariff provision »
par les démocrates et l'opposition ré-
publicaine, constitue la première gra-
ve défaite de M. Hoover depuis son avè-
nement au pouvoir. Dans les milieux
sénatoriaux en opposition à la loi sur
les droits de douane, on estime qu'a-
près le rejet d'une des plus importantes
dispositions de* la loi, il sera facile de
combattre les tarifs élevés et de faire
échouer la loi.

On fait remarquer à ce sujet qu'une
ligue des ménagères vient de se fonder
pour protester contre le renchérisse-
ment de la vie qu entraînerait les droits
ije douane envisagés. D'autre part, dans
les milieux touchant de près les au-
teurs de la loi, on s'efforce d'éviter
que lea démocrates et l'opposition ré-
publicaine n'obtiennent une majorité.

Tout dépendra en premier lieu de
l'attitude de la Chambre des représen-
tants qui, aveo le président a déjà , à
maintes reprises, obligé le Sénat de se
ranger à son avis. Cette puissante po-
sition de la Chambre des représentants
est actuellement d'autant plus grande
que, sur la base de ses statuts,, elle peut
demander désormais que le rapport
que doit élaborer la conférence mixte
sur la loi soit entièrement accepté ou
refusé par le Sénat. ¦. ..• »¦• .¦:'¦'

 ̂ Aux Etats-Unis
| Autour des tarifs douaniers

L'affaire de l'ambassade
¦f soviétique à Paris

PARIS, 4, — Le bureau parisien de
l'agence Tass communique à l'agence
Havas la note suivante : Hier jeudi ,
l'ambassade de l'U. R. S. S. à Paris, a
officiellement porté à la connaissance
du ministère des affaires étrangères
que M. Bessedowsky a été relevé de
ses ; fonctions de conseiller d'ambassa-
de et a prié le ministre de rayer le
nom de M. Bessedowsky dans la liste
des membres, du corps diplomatique.

C'est M. Curtius qui remplace
momentanément M. Stresemann

BERLIN, 4 (Wolff). — Sur propo-
sition du chancelier du Reich, le pré-
sident Hindenbourg a chargé M. Cur-
tius, ministre de l'économie du Reich,
de s'occuper des affaires du ministère
de l'extérieur.

U.. .. ' ...V _0 DOn moyen
RIGA, 4 (Havas). — Les trois mem-

bres de l'organisation communiste ré-
cemment découverte ont été reconnus
coupables d'agitation tendant à renver-
ser en Lettonie par tous les moyens, le
régime démocratique pour introduire la
dictature communiste. Ils ont été con-
damnés par le tribunal de l'arrondisse-
ment de Riga, un à quatre ans de tra-
vaux forcés, les deux autres à quatre
ans de forteresse.

Un geste courtois
MANNHEIM, 4 (Wolff). — Des dra-

peaux en berne ont été hissés sur tous
les bâtiments occupés par les troupes
françaises d'occupation de Ludwigsha-
fen et des autres localités du Palatinat
à l'occasion de la mort de M. Strc.e-
mann.

Une femme
à la tête des travaillistes

LONDRES, 4. — Le « Daily Herald »
annonce que le nouvel exécutif du par-
ti travailliste a élu, jeudi soir, comme
présidente du parti , Mlle Suzanne La-
wrence, secrétaire parlementaire au mi-
nistère de l'hygiène. C'est la première
fois qu'une femme rempli ces fonctions.

Stresemann patriote
M. Jules Sauerwein donne au « Ma-

tin » ce portrait de l'homme qui vient
de mourir et qu'il connaissait bien :
Stresemann a été et il était encore

un homme indispensable. Il le savait
et son inquiétude était grande que la
terrible maladie qui rongeait son or-
ganisme ne lui laissât pas le temps
d'achever son œuvre et de démontrer
définitivement au peuple allemand que
sa politi que — politique de Locarno,
couronnée à la Haye — était décidé-
ment la seule sage et profitable pour
l'Allemagne elle-même.

C'est après la faillite de la résistance
passive dans la Ruhr, que Stresemann
prit, dans l'automne 1923, la succession
du chancelier Cuno. Depuis, soit à la
chancellerie, soit au ministère des af-
faires étrangères, il n'a plus quitté le
pouvoir. Le moment était tragique pour
son pays. La catastrophe financière
semblait irréparable. Les perturbateurs
d'extrême droite et d'extrême gauche
minaient la structure sociale de la po-
litique du Reich. Spartacus sévissait
dans la Ruhr, à Hambourg et en Saxe,
les énergumènes racistes s'organisaient
en Bavière et en Poméranie, l'Allema-
gne avait perdu le contrôle de ses des-
tinées et la confiance du monde civi-
lisé-

Quelle est la qualité dominante qui
a permis à Stresemann d'être le prin-
cipal auteur du stupéfiant relèvement
de son pays : c'est celle qui manque à
tant d'Allemands : la psychologie en
politique comme en toute chose.

Lès trois quarts des Allemands se
distinguent par le fait qu'ils ont un
système, une technique, des principes,
et cela pour la science comme pour
l'hygiène, pour les travaux de la paix
comme pour ceux de la guerre. Strese-
mann, au contraire, l'esprit libre et
ouvert, secondé par des spécialistes
qu'il avait habitués à se plier à ses
vues, eut une seule pensée : celle de
comprendre l'état d'âme des autres
pays et de la France en particulier, et
l'ayant compris, de travailler à la ré-
conciliation, seule condition du relève-
ment par des moyens variés, ingénieux
et sans cesse renouvelés.

Il a su voir qu'après une guerre
aussi terrible, les vainqueurs avaient
surtout besoin de sécurité et de garan-
ties. Il s'est ingénié à les leur donner
par ses suggestions diplomatiques et
plus tard par des échanges de vues
personnelles. D'autre part, il ne per-
dait jamais le contact avec le senti-
ment intime de ses compatriotes. Aus-
si ne négligeait-il pas, au bon moment,
de prononcer le discours le plus natio-
naliste que l'on attendait à Berlin, ou
de faire un geste négatif dans les né-
gociations, comme ce fut le cas à Ge-
nève lorsqu'il refusa d'entrer à la So-
ciété des nations, si ^Allemagne n'avait
pas, elle aussi, sou siège permanent
au conseil.

« Attitude double », lui a-t-on parfois
reproché. H était bien obligé de tenir
compte des facteurs intérieurs de son
pays, sinon, au lieu de demeurer six
ans au pouvoir, il ne serait pas resté
six mois.

Un peuple abattu par une dure dé-
faite ressemble pendant des années â
un malade ; et Stresemann savait qu'il
lui fallait prendre quelques précau-
tions avec lui. Autrement, il eût été ren-
versé sans profit pour personne, sauf
pour les adversaires sans scrupules qui
n'ont cessé de le combattre.

Ainsi, par un talent de compréhen-
sion purement humain, qu'il avait peut-
être gagné dans la pratique des affai-
res, Stresemann s'est élevé au niveau
d'un très grand diplomate et les étapes
de sa politique en font foi :

1924 : le plan Dawes entre en appli-
cation, c'est-à-dire que l'Allemagne
obtient son concordat et l'aide de ses
créanciers pour la stabilisation de ses
finances.

1925 : l'Allemagne signe, à Locarno,
sur un pied d'égalité et de son plein
gré, un pacte qui garantit la frontière
rhénane et des traités d'arbitrage avec
ses voisins ex-ennemis.

1926 : l'Allemagne entre à la S. d. N.
avec un siège permanent au conseil.

1927 : le Reich reprend place dé-
finitivement dans le concert européen
et participe à toutes les grandes dis-
cussions de politique internationale.

1928 : Stresemann vient à Paris si-
gner le pacte Briand-Kellogg.

1929 : Stresemann obtient l'évacua-
tion anticipée de toute la Rhénanie et
le plan Young transforme les répara-
tions en un contrat commercial, sans
contrôle humiliant et sans autre ga-
rantie que l'intérêt national de mainte-
nir le crédit allemand sur les marchés
extérieurs.

Voilà les étapes parcourues en six
ans par une nation que Stresemann
avait trouvée vaincue, ruinée, et en
proie à l'anarchie. Il est permis de
penser qu'elle doit son ascension pour
la plus grande part au ministre qui,
pendant ces six ans, n'a pas quitté la
Wilhelmstrasse.

Son œuvre n 'était pas encore termi-
née.

Sous les ombrages de Buhlerhoehe,
en juillet dernier , Stresemann me di-
sait, avec un pauvre sourire désabusé
et déçu :

— Je sais bien que j e suis très ma-
lade, mais je voudrais encore travail-
ler deux ans, deux ans pour faire avec
la France un arrangement plus durable
et plus pratique, et surtout pour écar-
ter de l'Allemagne le spectre de la dic-
tature violente qui me hante sans cesse.

Il savait bien, en effet, que si les
folles idées de coup d'Etat réussis-
saient un jour, son pays redescendrait
à toute vitesse la pente qu'il l'avait si
laborieusement aidé à gravir au cours
des dernières années.

Mais si grande que soit cette perte,
nous ne devons pas perdre toute con-
fiance dans l'Allemagne.

Ce n'est pas à un homme de droite
que doit aller l'héritage de Stresemann.
C'est à un représentant du centre, com-
me le docteur Wirth , ou le chanoine
Kaas, ou bien encore à un leader de
gauche comme M. Breitscheid.

Le peuple allemand a eu la chance,
dans la période la plus tragique de son
histoire, de rencontrer un homme, vé-
ritablement providentiel. On va voir
maintenant si, mûri par l'épreuve et
l'expérience, il saura se conduire lui-
même selon la sagesse, en choisissant
à ce grand ministre un digne succes-
seur, et en se débarrassant définitive-
ment des fauteurs de troubles qui le
déconsidèrent devant l'opinion mon-
diale.

L'un des derniers instantanés de
M. Stresemann

La nouveSIe loi
yougosSave

BELGRADE, 4 (Avala). — Au " cours
du conseil des ministres tenu jeudi
soir, le président du conseil, le général
Jivkovitch, a communiqué la loi sur la
nouvelle division du royaume en ban-
novines et a donné l'exposé des motifs
suivant :

Le jeudi 3 octobre, neuf mois après
le manifeste historique du 6 janvier qui
proclama que l'Etat passe avant tout,
on a pu entreprendre la division du
pays sur une base plus objective et de
telle façon que l'administration soit
utile autant que possible au peuple et
que les finances de l'Etat et le budget ,
c'est-à-dire l'économie nationale, soient
chargés le moins possible. Notre Etat
était divisé en trente-trois régions. A
l'avenir, il ne se divisera qu'en neuf
régions qui s'appelleront bannovines.
Cette division allégera le pouvoir cen-
tral, simplifiera l'administration qui
sera - organisée plus rationnellement.
Le transfert de nombreuses fonctions
du pouvoir central permettra l'accélé-
ration de nombreux travaux qui par
suite de l'organisation actuelle étaient
retardés. Dans la délimitation des nou-
velles régions, on a tenu compte en
premier liou des frontières naturelles,
puis autant que possible des communi-
cations et des liaisons naturelles de ces
régions avec leurs centres. Enfin, le
gouvernement a voulu que les nouvelles
régions soient en mesure de s'adapter
aux services administratifs de l'Etat.
Afi n que les nouvelles divisions s'ap-
pliquent facilement et rapidement, les
limites actuelles des arrondissements
ont été pour le moment conservées, car
elles sont connues et elles sont usuelles
et c'est pour cette raison que des ar-
rondissements entiers ont été group és
en régions. Une exception fut faite seu-
lement, elle fut motivée par l'obliga-
tion d'établir une frontière naturelle.
Les nouvelles régions ont été dénom-
mées selon les noms des grands fleuves
qui les traversent, car ces noms sont
déjà habituels et connus et ils caracté-
risent plus fortement les nouvelles ban-
novines. A cette occasion , il était in-
dispensable que dans le nom officiel
du royaume soit manifestée l'entière
unité de l'Etat et de la nation. Pour
cette raison, le royaume portera à l'a-
venir le nom de royaume de Yougo-
slavie. Ce nom indique non seulement

l'unité complète de l'Etat et de la na-
tion , mais exprime d'une façon sym-
bolique l'idée d'égalité parfaite et de
fraternité de tous les Slaves du sud :
Serbes, Croates et Slovènes. Par cette
division , le peup le peut s'adonner li-
brement et paisiblement au progrès et
se consacrer, dans l'harmonie inté-
rieure, à développer sa situation cultu-
relle et économique dans la commu-
nauté internationale en demeurant tou-
jours un élément de paix.

Le protocole anglo-russe
LONDRES, 5 (Reuter). — Le proto-

cole signé par MM. Henderson et Dovga-
levsky le 3 octobre a été publié dans
la soirée. Il se réfère à la procédure à
suivre pour le règlement des questions
anglo-russes en suspens et entrera en
vigueur immédiatement après la reprise
des relations diplomatiques complètes,
y compris l'échange des ambassadeurs.
Les questions en suspens comprennent :
1. la définition de l'attitude des deux
gouvernements vis-à-vis des traités de
1924 ; 2. le traité de commerce et les
questions s'y rapportant ; 3. les revendi-
cations et contre-revendications au su-
jet des dettes gouvernementales et pri-
vées et les questions financières ; 4. les
pêcheries ; 5. l'application des traités
précédents. Les négociations seront di-
rigées par l'ambassadeur soviétique à
Londres et le ministre des affaires
étrangères aidé d'un comité d'experts.
Tous les accords seront compris dans le
traité. Immédiatement après l'échange
des ambassadeurs, les deux gouverne-
ments s'engageront réciproquement à
ne pas faire de propagande l'un contre
l'autre. Le protocole sera soumis au
Parlement au début de la session pro-
chaine et après son approbation les
gouvernements nommeront les ambas-
sadeurs respectifs.

M. Chéron naccepte pas
le programme de la commission

des finances
PARIS, 5 (Havas). — M. Henry Ché-

ron, ministre des finances,a été entendu
vendredi après-midi par la commission
des finances de la Chambre. H a déclaré
qu'il ne pouvait accepter le programme ,
de dégrèvements fiscaux présenté par le
rapporteur de la commission et qu'il
maintenait les propositions gouverne-
mentales contenues dans le projet dépo-
sé au mois de mai et dont la plupart des
dispositions relatives aux allégements
fiscaux ont été adoptées avant les va-
cances. Le ministre s'est montré tout
à fait catégorique, en refusant d'entrer
dans les vues de la commission. Il a dé-
claré qu'il se retirerait plutôt que de
laisser porter atteinte à l'équilibre bud-
gétaire.

Le cabinet égyptien
ALEXANDRIE, 5 (Havas). — Le

nouveau cabinet égyptien est ainsi cons-
titué :

Présidence et intérieur : Adly Yeghen.
Affaires étrangères : Midhat Yeghen.
Fondations religieuses : Ahmed Ali. Jus-
tice : Hussein Darmish. Finances : Mous»
tapha Maher. Agriculture : Wassif Se-
meika. Guerre : Mohammed Aflatoun.
Communications : Abd el Rehim Sabry.
Travaux publics : Hussein Wassif. Edu-
cation : Hafez Hussein.

ÉTRANGER
Horrible accident dans une

f abrique
OLPE (Westphalie), 4 (Wolff). — A

la fabrique de cuir de Luticke, un grou-
pe de dix à douze ouvriers est tombé
dans un réservoir contenant de l'acide
chloridrique. Les ouvriers ont été retirés
immédiatement de la cuve, cependant
plusieurs ont été grièvement brûlés et
empoisonnés. Ils ont été transportés à
l'hôpital. Peu après, trois ouvriers dont
deux frères ont succombé à leurs bles-
sures. On ne connaît pas encore les cau-
ses de l'accident.

OLPE (Westphalie), 4 (Wolff). —
On annonce encore au sujet du grave
accident qui s'est produit à la fabri-
que de cuir Lûticke, que le nombre
des morts s'élève à cinq.

Nouveaux attentats en
Yougoslavie

BELGRADE, 4 (Avala). — Hier soir,
un train de voyageurs venant de Pirot
et se dirigeant vers la frontière bulgare,
a heurté une machine infernale posée
sur le rail. La machine a explosé, mais
n'a causé que de légers dégâts à la lo-
comotive. L'enquête a fait découvrir
deux autres machines. L'une d'elle a fait
explosion, blessant deux gendarmes. Les
experts ont établi que ces machines in-
fernales sont semblables à celles qui
avaient servi dans les attentats précé-
dents.

La f oudre tombe et tue
CATANE, 4. — A Minitello, dans la

vallée de Catane, la foudre est tombée
sur une ferme, a tué deux paysans, deux
bœufs, cinquante-trois chèvres et deux
chiens.

Un cêtacé échoué
GENES, 4. — Jeudi matin, les pê-

cheurs ont trouvé sur la plage d'Aren-
zano un cétacé de 20 mètres de long et
pesant 20 quintaux. L'énorme bête vi-
vait encore au moment où elle fut cap-
turée.

Un éboulement avarie un tunnel
Deux tués

TRENTE, 4. — Un éboulement s'est
produit jeudi , sur la route de la vallée
de Fremme entre Predazzo et Bellamon-
te. Un rocher s'est détaché de la mon-
tagne et a provoqué l'écroulement d'un
tunnel. Un groupe d'ouvriers a été en-
seveli sous les décombres. Deux d'entre
eux ont été tués.

Grave explosion
INDIANA, 4 (Havas) . — Une explo-

sion a détruit en partie un hall où se
tenait une réunion d'ouvriers verriers.
Deux de ceux-ci ont été tués, un troi-
sième grièvement blessé.

Un soldat susceptible
DESIO, 4. — Un soldat , armé d'un

fusil, avait salué des jeunes filles qui
lui répondirent en se moquant de lui.
Le soldat riposta en faisant feu. Il bles-
sa grièvement un membre du directoire
du fascio qui était accouru. Le blessé
a été transporté à l'hôpital dans un
état désespéré. Deux autres personnes
furent blessées, l'une- à un bras et
l'autre au visage. Il semble que le sol-
dat a subitement été frappé de folie.

L'aff aire  Sklarek
Les petits cadeaux entretiennent

l'amitié
BERLIN, 4. — L'enquête au sujet de

l'affaire Sklarek tend à s'élargir, car on
vient de constater que des dons impor-
tants ont été faits à des membres de la
municipalité.

Des nouvelles de Costes
et Bellonte ?

MOSCOU, 4 (Havas). — Selon des
informations de Tchita parvenues à
l'agence Tass et non encore vérifiées,
le « Point d'interrogation » aurait at-
terri dans la région du lac d'Arakley
près du village de Beklemischew, à
cent kilomètres à l'ouest de Tchita, où
il aurait, dit-on, été aperçu dimanche
soir, planant et se préparant à atterrir.
D'activés recherches sont entreprises.

Assassinat d'une f emme
TRENTE, 4. — On a retrouvé à Ro-

vizone, dans la vallée de Non, dans sa
maison, le cadavre d'une femme âgée de
60 ans. La femme avait été tuée d'un
coup de couteau au cou. Le vol serait le
mobile de cet assassinat. La femme vi-
vait seule et était considérée comme ri-
che.

L'étrange aventure
dn conseiller de 1 ambassade russe à Fans

Voici le récit que fait le « Matin » de
l'extraordinaire aventure dont nos lec-
teurs ont pris connaissance hier dans
le résumé télégraphique qu'ils ont eu
sous les yeux :

_es idées politiques
du diplomate

M. Bessedowsky, que nous avons pu
joindre en fin de soirée, à l'hôtel où
il a élu provisoirement domicile avec
sa femme et son fils âgé de dix ans,
nous a fait lui-même le récit de la dra-
matique aventure dont il venait d'être
victime.

— Depuis un certain temps, nous
déclare le premier conseiller, je m'étais
trouvé en divergences de vues politi-
ques avec mon gouvernement. Je me
préparais à partir en vacances lorsque,
hier, arriva à l'ambassade un membre
de la commission centrale du parti et
de la tchéka : M. Roisenmann, qui ve-
nait de Moscou « via » Berlin. Celui-ci,
qui s'était installé dans l'une des cham-
bres de l'ambassade, me fit mander et
une longue conversation eut lieu entre
nous au sujet, précisément, de mes con-
ceptions politiques.

— Sur quoi, demandons-nous à no-
tre interlocuteur, portaient les diver-
gences de vues en question ?

— Sur un certain nombre de points
touchant la politique extérieure aussi
bien que la politique intérieure de
l'U. R. S. S. C'est ainsi, par exemple,
que je suis partisan d'une politique
plus libérale envers les paysans qui
constituent une grosse partie de la po-
pulation. Je crois qu'avec la politique
actuelle de mon gouvernement, qui con-
siste à réquisitionner le blé chez les
producteurs sans les dédommager suf-
fisamment, on sème le mécontente-
ment parmi eux et, de ce fait , on dimi-
nue la puissance défensive du pays, à
l'intérieur aussi bien qu'à l'extérieur.

» Je suis donc d'avis qu'on leur achè-
te le blé à des prix plus élevés et qu'on
leur fasse, d'autre part, payer moins
cher les denrées nécessaires à la vie.
Avec le système actuel, c'est la misère
chez le paysan.

» Je suis d'avis aussi qu'il faut dé-
mocratiser les soviets, c'est-à-dire qu'ils
soient élus librement comme sont élus
les représentants de tout gouvernement
démocratique. Ce qui n'est pas à
l'heure actuelle.
» — Vous êtes tombé dans l'hérésie,
me répliqua l'envoy é de la tchéka. Vous
allez rentrer immédiatement à Moscou
pour rendre compte devant les auto-
rités de votre conduite.

» Je lui répondis que Je refusais de
rentrer à Moscou, parce que je n'étais
pas sûr que je pourrais y défendre li-
brement ma thèse, et que je voulais
rester à l'étranger afin de pouvoir y
développer sans risque mes nouvelles
conceptions politiques.

» Ainsi que je vous l'ai dit, cet en-
tretien avait lieu dans la chambre que
M. Roisenmann occupait à l'ambassade.
Je pris congé de lui et rentrai dans
mon appartement où je vis avec ma
femme et mon fils.

On ne passe pas !
» Après que j'eus mis ma femme au

courant de la situation, nous décidâ-
mes de faire aussitôt nos bagages, de
faire venir deux taxis pour les charger
et de quitter l'ambassade.

» Et je descendis incontinent pour
aller quérir les voitures. Mais lorsque
je voulus franchir la porte, les deux
concierges de l'ambassade me barrè-
rent le passage en m'avertissant qu'ils
avaient reçu l'ordre formel de M. Roi-
senmann de ne pas me laisser sortir,
attendu que j'étais aux arrêts à la
chambre.

» Et comme je voulais passer outre,
l'un des hommes braqua sur moi son
revolver en me criant : « Si vous faites
un seul mouvement, je vous tue sur
place. Rentrez dans votre chambre. »

» Comprenant qu'il s'agissait vrai-
ment de ma vie, je fis mine de me re-
tirer vers mon appartement, mais, en
réalité, je traversais en courant le jar-
din de l'ambassade et, escaladant le
mur de clôture haut de plus de deux
mètres, je réussis à retomber dans la
cour de l'immeuble contigu. Malheu-
reusement je ne tardais pas à consta-
ter que la maison étant actuellement
inhabitée, personne ne pouvait venir
pour me délivrer.

» Je dus recommencer la gymnasti-
que à laquelle je m'étais déjà livré —¦
non sans me faire aux mains de nom-
breuses écorchures 1 J'escaladai le mur
de la propriété où je me trouvais et
tombai , cette fois, dans la cour d'un
immeuble habité — le n» 83 de la rue
de Grenelle.

» Je frappai à une fenêtre, le con-
cierge accourut et, après que Je lui eus
exposé la situation, il m'accompagna
au commissariat de police du quartier,

d'où l'on téléphona aussitôt à la pré-
fecture de police. Je me rendis ensuite
à la préfecture et revins peu après avec
les policiers à l'ambassade.

» Ceux-ci , après avoir longuement
parlementé et discuté avec les gardiens ,
réussirent à obtenir de ces derniers îa
mise en liberté de ma femme et de
mon fils, ainsi que d'une de nos amies
qui était venue leur rendre visite dans
1 intervalle.

» J'appris que, pendant mon éva-
sion , on était venu trouver ma femme
pour lui demander ce que j'étais de-
venu. Peut-être avaient-ils cru que je
m'étais suicidé.

— Et maintenant, demandons-nous,
que comptez-vous faire ?

— Me reposer, d'abord , de toutes ces
émotions. Puis je déciderai de mon ac-
tivité politique à venir.

— En tout cas, vous ne comptez pas
retourner en Russie jusqu'à nouvel
ordre ?

— Non I Quant aux suites à donner
à cette affaire, je ne compte rien faire
pour l'instant. Mais si je me sentais, à
un certain moment, menacé, je me met-
trais sous la protection de la justice
française.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse au 4 octobre. — Ensuite de la fai-

blesse de New-York, les cours de la plupart
de nos valeurs fléchissent de nouveau. En
valeurs bancaires, bonne tenue du Crédit
Suisse, tandis que les autres titres de ce
groupe perdent des fractions. En Trusts,
l'Elektrobank et la Motor perdent chacune
10 fr. Parmi les actions Industrielles, la
Bally fait bonne contenance, tandis que les
autres titres de ce compartiment lâchent
également du terrain. En titres étrangers,
lourdeur des Suédoises, particulièrement des
Allumettes, ainsi que du groupe Hispano st
des valeurs allemandes.

S. A. Leu & Co 736, 738. Banque Com-
merciale de Bâle 770, 768. Comptoir d'Es-
compte de Genève 635 dem. Union de Ban-
ques Suisses 730. Bankverein 830 dem. Cré-
dit Suisse 985, 990. Banque Fédérale S. A.
753, 754.

Eleotrobank A 1262, 1263, 1267, 1263, 1268,
1263. Motor-Colombus 1055. Crédit Foncier
Suisse 291. Italo-Suisse lre 222. Franco-
Suisse pour l'Indust. Elee. ord. 570. Electro-
werte 610. SUdelectra 612. S. A. E. G. 218,
217. Aluminium 3260, 3250, 3260, 3265. Bal-
ly S. A. 1325. Brown, Boveri & Co 585, 584,
683, 582, 580. Linoléum Glubiasco 283. Lau-
fenbourg ord. 920. Lonza 318, 320, 321. Nes-
tlé 758, 760, 758, 757, 755. Sulzer 1235. Câ-
bles Cortaillod 2290. Câbleries Cossonay 1160.
Réassurance Zurich 5275. Wlnterthour-Accl-
dents 4650.

Kreuger & Ton 775, 765. Royal Dutch 883.
Sidro ord. 360. Cle Expl. Ch. Fer Orientaux
300, 299, 298 opt , 296 f. c. Ch. Fer Belges
priv. 82 %, 82 %. Crédlto Italiano 211, 210.
Hispano 2660. Italo-Argentine 425, 420, 422 ,
423, 424. Lient & Kraft 697, 696 , 697. Ges-
fûrel 230, 228, 229, 228. A. E. G. 225. Sevil-
lana de Elect. 578, 676. Steaua Romana 36,
35, 35 %, 35. Aclriatica di Elettricità 85. Al-
lumettes Si/i-dolses B 425, 423, 420. Glanz-
stoffabrlken 1000.

Bourse de Neuchâtel du 4 oct. 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

d = demande, o = offre,
___-._._, OBUBAT10NS

_ TÏT ... E. Neu. 3 7.1902 90.- dBanq National * -.- , , 4o/oigo7 m,%, dCompt -dEsc . 635-- •* , , 5°/„ 1918 100.25 riCrédit suisse . 984.- u aNeU-3V, 1888 «7.75 dCrédIUoncler n. 570.- à , , 4 „M8Bfl ^_ dSoc. de Banq. s. «r»--1/ m ^ 5-/01919 100.25 dU Neuchâtel. . 475.-d c.-d,-F.37i 1897 99.-dCâb.él. Cortaill. 2290.- " ,' 4 Jh im 99. _ riEd.Dubie dcS O 515.- r i  „ 5o/0 i917 100.25 dCim. St-Sulpice 1225.- ri Lode 31/i |898 gl _ dTram. Neuc. or. 435.-« , 4°/„ 1899 91.-ci» > priv. 440.- u m 5o/c ,9I6 IQQ 25 (JNeuch. Chaum. 5.50 » Créd ( Ni 4o/, 99. _ dIm. Sandoz Tra. 250.— " E DuD ied 57> °/o 100.30Sal. des conc. . 250.- r i  Tranlw.4o/ O i s99 94.- dKlaua . . . 105.- d K|au3 4 ,/% im g5._ dEtab.Perrenoud -.-, Sucn_ 5„/, ,g 13 gg_ _ d

Bourse de Genève du 4 oct. 1929
Les ohiffres seuls indi quent  les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demande.

d = demande, o = offre.
ACTIONS

Bq. Nat. Suisse — 'f* g^f
8" ~ _

__*££_ : 75-4:= ÏJf Bii 86 60
Soc. de banq. s. 831.- Ç.hem.Fco-Sul s -.-

stt_s b *7r 3is&m. ¦£»
rSmvS» œS^.SS _£Motor Colomb. Kb6.50 _ J, _Z\Z IM _
Fcc-Sulsseélec. ,65.- »*£&L

M
?: U2_

,.*. «JL. « ~-_ 
5°/„V. Gen.l9l9 _._

M? R ,  „,H ~~  4- „ Lausanne . -.-Mines Bor. ord. _ ._ J , ,  RTotrsctiarbonna 56 - 
^^ 

Save ^_
" • „ •(,'„¦ 4U5 7o/„Ch. Franç.26 1023.-ChoçoI.Fr.-C-K. 7»/„ Ch.i. Maroc U 10—
ctl\,L k im ' '-« ™ 6°/° P-Ort-m 1080.50Caoutcb. S- "O. ,6.o0 6.0 Argent.céd . çjg.K,Allumet.suéd.B 423.50 Cr. f. d'Eg. 1903 _ _

OBLI GATIONS Hispa. bons6 »/o 499" _
Vh'l. Féd. 1927 _ ._ 4'/i Totis c. non. 462 50m

Changes remontent : Paris 20.32 , Liv. ster.25,18 y,, Espagne 76,90 , RM 123,45, Amster-
dam 208,10, Oslo 138,30.

Trois baissent : Dollar 5,17, Bruxelles
(—1 «|, Pest {—l 'A) .  New-York : baisse
américaine , Londres suit , et nous emboîtons
le pas : sur 55 actions , 30 sont en baisse
American et Banques , Suédoises , Electriques ,
Indust. Gaz, Nestlé, Royal, Textile , Mexicai-
nes, et 7 seulement résistent (Totls, Nasic-Ofa, Mausmle).

Carnet du j our
CINÉMAS (samedi et dimanche)

Palace : La vie privée d'Hélène de Troie.
Tbêâtre ! La rose dee pays d'or.
Caméo : Le domino noir.
Apollo : Les moines de Saint-Bernard.

POLITI Q UE ET I N F O R M A TION GÉNÉRALE

9f ~
^\̂y V E R M O U T H

TOÊOT NOBLE SSE
^Y Y L 'APERITIF POUR TOUSv* __ A A

C I R AV E G N A  <T C" S.A. FABRICANTS Gf l l l.c

CANON-CITY, 4 (Havas). — Au cours
de la mutinerie de la prison de Canon-
Gity, les mutins ont tué deux gardiens
qu'ils détenaient comme otages, le gou-
verneur ayant refusé de faire droit aux
revendications des prisonniers.

COLORADO, 4 (Havas). — Hier, tard
dans la soirée, les prisonniers qui se
sont mutinés ont Jeté par les fenêtres
les corps de quatre gardiens et menacé
de tuer les six autres si les automobiles
à provision n 'étaient pas mis à leur dis-
position avant 22 heures. Au cours d'une
bagarre, les mutins ont incendié quatre
bâtiments de la prison. La police et des
personnes armées les ont combattus
pendan t plusieurs heures. Le nombre
des tués dépasse probablement onze,

Lea chefs se sont suicidés
CANON-CITY (Colorado), 5 (Havas).

— La mutinerie de la prison de Canon-
City a pris fin après la mort de ses
quatre instigateurs. Ces derniers, se
voyant surpris et dans une situation dé-
sespérée, se sont suicidés. Tous les au-
tres prisonniers se sont alors rendus.
Sept des gardiens de la prison ont péri
au cours de la mutinerie.

M. Macdonald est arrivé
à New-York

NEW-YORK, 4 (Havas). — Le «Be-
rengaria » est arrivé au poste de qua-
rantaine.

NEW-YORK, 4 (Havas). — Un re-
morqueur ayant à bord les membres
du comité de bienvenue a accosté le
« Berengaria > peu après 9 heures. Le
comité ayant à sa tête M. Stimson, est
monté à bord pour accueillir officielle-
ment M. Macdonald. Plusieurs autres
embarcations ayant à bord des délé-
gués de diverses sociétés ont fait es-
corte au remorqueur. Une foule nom-
breuse est déjà massée le long des
quais et sur le parcours que M. Mac-
donald doit suivre pour se rendre au
City-Hall.

La mutinerie des prisonniers
de Canon-City

f  Les tablettes Togal? 
^Les tablettes Togal sont d'un effet sûr

et rapide contro rhumatismes, jroutte ,
sclatlqne, névralgies, maux de tête, re-
froidissements. Le Togal excrète l'acide
urique et s'attaque à la racine même
du mal. Il est efficace même dans les
cas chroniques I Ne vous nuisez pas par
des produits d'une valeur inférieure 1
3i des milliers de médecins ordonnent
ae remède, vous pouvez aussi l'acheter

en toute confiance.
. Dans toutee loe vharmaeiea Fr. 1.60.V " M

Des mesures spéciales pour éviter
de nouveaux troubles

JERUSALEM, 5 (Havas). — Les cé-
rémonies de la nouvelle année juive
devant commencer ce soir, des mesu-
res spéciales ont été prises en vue du
maintien de l'ordre près du mur des
lamentations. Les Arabes du voisina-
ge ne pourront pas passer avec leurs
animaux devant le mur durant les priè-
res des juifs.

En Palestine

Librairie PAYOT
NEUCHATEL

RUE DES EPANCHEURS

Oe qu'il faut lire :
B. de CfflE_NVIT.T iT! et Ch. GILLIARD.

Moudon sous le régime savoyard .. 20.—
KOHLER (P.) Madame de Staël au

Château de Coppet 4.—
PRDNTERES (H.) La vie de Lully. (Le

roman des grandes existences) 8.75
CHENG TCHENG. Ma mère et moi , A

travers la révolution chinoise . . . .  8.76
WILLIAM MARTIN. Les hommes d'Etat

pendant la guerre 7.80
HENRI DUCHOSAL. La Société des Na-

tions 1.80
de STACKELBERG (S.) Le péril chimi-

que et la croix violette 8.50
DELLY. Une misère dorée, roman .... 3.—
WALLACE (E.) Jack le Justicier 8.—
BIADDET (L. & J.) Pour écrire mes

lettres 2.50
Envol & l'examen aux personnes en compte

avec la maison
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dans un grand r}on_,a de recettes, prescrivent l'emploi de
bouillon. Mais il seraittrop compliqué et tropcoûteuxdetoujours . ;
préparer, à J'aide de viande fraîche,- te bouillon nécessaire. . '
C'est pourquoi les ménagères avisées profitent des grands
avantages offerts par les '

PRODUITS LIEBIG ,/: .l .:l:,
à extrait de viande.

Avec leur aide, elles obtiennent des repas d'une saveur in-
comparable, d'une digestibilité parfaite, et elles économisent
une bonne partie de leurs dépenses pour de la viande et du
combustible.

EXTRAIT DE VIANDE LIEBîG (en pots de grès)
BOUILLON OXO (liquide, assaisonné)

^1ÊÊ 
CUBES de 

BOUILLON OXd
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S CEST NOUS QUI VENDONS LE 1

Sur nos prix sans, con- S 0 / sur tout achat à
currence nous accordons *itP j  Q partir d'un mètre
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IH/flIÏ IT J — CcT\ÎI7 imprimée à petites étf- &k£k WÊ
1 UiLÎL de _ bUit fleL , article très R*™

chic, coloris lingerie, larg. 80 centimètres, le mètre —̂ W lÉS

1 CRÊPE fleur de pêcher 4A90 H
|| | le tout bel article, feintes et qualité garanties, §§1JL1F mÈ

coloris lingerie, larg. 100 centimètres, le mètre

li Crêpe de Chine ¦¦ 5.90
M Crêpe Georgette' . 6.9© Damas (tout soie) 4.90
M DEMANDEZ - NOS ÉCHANTILLONS ||

H - ¦ : ¦ : ¦ ¦'}. S, ru® des Pâquîs, diiliÈWE ¦ m

Magasin île benne ot Will n î Trésor
Oeufs étrangers fr. 2.15 la douzaine

Prix de gros par caisse de 30 et 60 douzaines

Rabais depuis 5 douzaines Expéditions au dehors '¦'

Du 4 a u^O  M. T--"- _* If (f\ Dimanche dès 2 h. 30 S
il octobre -1329 £ _tv_ST %Jr JLiM-\,\_W Matinée permanente I|

Un splendide roman H

1 LES MOINES DU St-BERNARD I
ou DERRIëRE LES MURS DU CLOITRE 1

':' . •', Les moines du Saint-Bernar d, c'est l'aventure épique et dramatique, c'est la tragé- H
H die de deux cœurs, c'est la souffrance d'une âme douce et pathétique qu'incarne H

admirablement l'incomparable vedette qu'est DENE MOREL. Kg

§§j Dès vendredi Il n nhctnaail  An nail la  ri 'i taiio adaptation de la fameuse H
prochain : "!. Gfiap8aU 06 pail lB Q 113116 pièce de Labiche m

p|jl Le plus gros succès comique de l'écran gj]
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A vendre ^plusieurs cham- [3
bres à coucher et chambres à
manger. Armoires à glace et
toilettes. 10 % d'escompte et,
en cas de vente, rembourse-

S] ment du billet de chemin de ;
fer.

Ebènistcric soignée

CHARLES 0CHSNER

L L a  
Chaux-de-Fonds

Charrière 42. Tél. 27.35 I

J? BUCHEK^^
# Fur Jung und AU%
I 6-UT/CHE 1
IBUCHHAMDLUMCJ
^^2k Flandre/ __M __ WX^cff^y
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Notre choix de

divans turcs
est toujours au complet. Nos
divans turcs à TÊTE ÉLE-
VÉE sont très appréciés.

Tous les divans que nous
vendons sont confectionnés
dans nos ateliers.

Magasins J. Perriraz
, " TAPISSIER . i
11, Faubourg de l'Hôpital.

Téléphone 99.

r_oût —-
de cidre . ' . . . . .:
tout à fait doux, ¦ •*
non stérilisé, '¦¦¦ ' ' '¦35 centimes le litre, • ¦ • ' •• •. < > • • „
verre à rendre ¦— ,',

— ZIMMERMANN S. A.
A vendre

beaux vases
ovales et ronds avinés en blanc,
de 400 à 2800 litres, 200 gerles
usagées en bon état , chez Rod.
Beyeler, tonnelier, Auvernier.

Sucre
pour piquette , deux qualités,
deux prix différents bien- bas..,

Magasins Mêler -:- Tél. 11.10
On offre à vendre un tas de

fumier
d'environ 600 pieds, — S'adres-
ser à M. Emile Dueommun, Ge-
neveys-sur-Coffrane. (Ancienne
fruitière). ' 
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LIQUIDATION GÉNÉRALE
pour cessation de commerce

chez

P1 C Piaget
HORLOGER

Hôpital 21, angle rue du Seyon

lÔ°/o
I sur tous les articles
i jusqu 'au 31 décembre
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| Un lot de souliers brocart argent et or 5.80 1
Q . '' '
',j Un lot de souliers satin noir ....... 9.80 \,
B ¦
g Un lot de souliers satin noir . 14.80 !
H Un lot de souliers or et argent. . . . .  16.80 B
n • , , Hg , , m
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DERNIÈRES
DEPE CHES

' tTne histoire abracadabrante
Près de Verneuil, on découvre
i un homme enterré vivant

VERSAILLES, 4 (Havas). — La gen-
darmerie d'Eckuevilly recevait hier soir
une lettre anonyme signalant que dans
le bois de Verneuil-sur-Seine, on avait
enterré vivant le marquis de Champau-
bert. Un plan était joint à cette lettre
grâce auquel les gendarmes retrouvè-
rent facilement l'endroit indiqué. Ils ne
furent pas peu surpris d'apercevoir, sor-
tant de la terre fraîchement remuée, un
petit tuyau. Des recherches furent effec-
tuées et à une faible profondeur on dé-
couvrit un cercueil dans lequel se trou-
vait un homme ne paraissant plus don-
ner signe de vie. La première brigade
mobile s'est transportée sur les lieux ac-
compagnée d'un médecin légiste.

-VERSAILLES, 5 (Havas). — Le doc-
teur Betis, désigné pour faire l'autop-
sié du cadavre du marquis de Champau-
bert, découvert enseveli dans le bois de
Verneuil-sur-Seine, a constaté que le dé-
funt avait des poumons très congestion-
nés et présentait des symptômes d'as-
phyxie, mais sans pouvoir déterminer la
cause exacte du décès. Le médecin lé-
giste croit que la mort remonte à plus
de 48 heures. Il a prélevé les viscères
qui vont être envoyés au laboratoire de
toxicologie à Paris, afin de savoir si
la victime a été asphyxiée avant d'être
mise dans la caisse.
-. '«i . r>es détails troublants

-PARIS, 5 (Havas). — Voici, d'après
le « Matin », des détails sur la décou-
verte du corps du marquis de Cham-
paubert : Le 3 octobre, Mme Passai, mère
du faux marquis, habitant Elbeuf-
Saint-Aubin (Seine inférieure), recevait
une lettre mystérieuse donnant notam-
ment les indications exactes sur l'en-
droit où son fils avait été inhumé. Deux
autres habitants de Saint-Aubin reçu-
rent également une lettre semblable.
L'un d'eux, nommé Bachelle, se rendit &
Paris et de là à moto, avec un ami, sur
place.

H put se convaincre de l'exactitude
des renseignements et prévint aussitôt
la gendarmerie d'Ecquevilly. La lettre
reçue par Mme Passai était signée
« Les chevaliers de Themis » et suivie
ensuite d'un immense point d'interro-
gation. Mme Passai ne fut pas seule à
recevoir de la correspondance des
« chevaliers de Themis >. Le « Matin »
avait depuis le 20 septembre reçu de
ces inconnus une volumineuse corres-
pondance dans laquelle ses justiciers
racontaient les supplices qu'ils fai-
saient subir au marquis de Champau-
bert, ceci en des termes si abracada-
brants qu'ils laissaient supposer une
Immense mystification ; ajoutons que
dans une lettre qu'elle reçut récem-
ment, Mme Passai, mère du pseudo-
marquis, avait été avisée que tous les
objets personnels et le linge de son
fils avaient été laissés en consigne
dans une malle, à la gare Saint-Lazare.

Un bulletin de "bagages était joint à
la lettre. Avec ce bulletin, il fut, en
effet, possible de retirer une malle
contenant tous les vêtements du mar-
ouis de Champaubert. Le « Matin > se
demande ce qu'il faut conclure de cette
affaire.

Pour faire parler de In!
" -PARIS, 5 (Havas). — Le « Petit Pa-

risien > apprend que Passai, dit Cham-
paubert, allait publier ses mémoires et
donne à ce sujet les renseignements
suivants :

J Passai avait reçu, en Juillet, une let-
tré d'une maison d'édition lui faisant
des offres pour la publication de ses
mémoires. Un premier contrat fut con-
clu. Le 17 septembre, il repart pour
Deaùville, afin de conclure l'affaire, di-
sait-il. Mais il ne parut plus. C'est
cette histoire de publication qui a fait
naître l'hypothèse d'une mise en scène
ratée et tragique. Passai, pour avoir de
la publicité gratuite, désirait à nou-
veau faire parler de lui. L'esprit inventif
dont il avait donné maintes preuves,
lui aurait fait imaginer cette longue
série d'épisodes rocambolesques.

Sypne fabrique de produits
'• pharmaceutiques en feu

L'incendie s'étend anx maisons voisines
-BRIVE-LA-GAILLARDE, 5 (Havas).

1— Ce matin, à 3 heures, un violent in-
cendie a éclaté dans les importants bâ-
timents de la société coopérative de
produits pharmaceutiques de Brive-la-
Gaillarde. Les bâtiments, contenant plu-
sieurs dizaines de tonnes de produits
pharmaceutiques, ont été détruits. Le
feu gagne les maisons voisines. Les pom-
piers de Tulle ont été alertés. La popu-
lation de Brive-la-Gaillarde est sur pied.
Les dégâts sont estimés à plusieurs mil-
lions. Soixante employés vont se trou-
ver sans travail. Cette maison fournis-
sait des produits pharmaceutiques à
trente-cinq départements. ''" $.] l '" ' ' ¦ ':

Inondations aux Etats-Unis
'.CHARLOTTE (Caroline du sud), 5

[(Havas). — Les vallées de la Caroline
du nord et du sud et celles de la Géor-
gie ont été ravagées par les inondations
durant ces quatre derniers jours. Plu-i
sieurs personnes ont été noyées. - Les
eaux ont interrompu les communica-
tions aVec un certain nombre de locali-
tés. Le courrier postal a été transmis
par avion.

Nouvelles suisses
• En faveur des sinistrés de Lonrtier
«ERNE, 4. — Le Conseil fédéral a dé-

cidé de remettre au Conseil des Etats
du canton du Valais une somme de
10,000 francs destinée aux habitants si-
nistrés du village de Lourtier. Une par-
tie de cette somme ira aussi aux sinis-
trés de Torgon.
Une initiative socialiste qui aboutit
BERNE, 4. — L'initiative socialiste

tendant à l'introduction de Passurance-
vieillesse dans la ville de Berne a
ïibouti.

Dépouillé par on jeune homme
ZURICH, 4. — Au cours de la nuit, un

Italien d'un certain âge fut attiré par
un jeune homme dans un endroit écar-
té. Le jeune homme le jeta à terre et
s'empara de trois billets de 100 francs.

Un cadavre sur la voie ferrée
AIROLO, 4. — Le 30 septembre der-

nier, on a trouvé sur la voie ferrée près
d'Airolo, le cadavre d'un homme d'une
trentaine d'années. Ses vêtements por-
taient les lettres F. H. L'individu avail
été vu quelques heures auparavant à
Airolo et parlait le dialecte suisse aile-
fnas_

La diseuse de bonne aventure
devant les juges argoviens

AARAU, 4. — H résulte de l'audition
des témoins au cours de la troisième
audience que l'accusée Verena Lehner
a dit la bonne aventure à de nombreu-
ses reprises et même à des personnes
de la haute société d'Aarau et de Lenz-
bourg. Elle a en particulier dit la bon-
ne aventure à une femme qui vivait en
mauvaise Intelligence avec son mari et
qui vient faire une déposition impres-
sionnante. L'accusée lui conseilla de
mettre du poison dans les aliments de
son mari. Les témoins à décharge disent
que l'accusée était une femme vaillante
et travailleuse.

L'audition des témoins se poursuivra
au cours de la quatrième audience.

L enquête sur "accident
du Ricken

SAINT-GALL, 5. — L'enquêté sur
l'accident qui s'est produit le 4 octo-
bre 1926 dans le tunnel du Ricken est
close. Elle comprend les expertises de
médecins, de chimistes et de techni-
ciens. Le dossier ne compte pas moins
de six mille pages et quatre rapports
d'experts. Le ministère public est ar-
rivé à la conclusion qu'il y avait eu
négligence de la part de l'administra-
tion des C. F. F. et notamment du
service d'exploitation , mais que toute
une série d'impondérables ont con-
couru à la catastrophe. En conséquen-
ce, le ministère public demande le
classement de l'affaire ; les frais de
l'enquête, y compris les expertises, au
total de 12,000 fr., doivent être rem-
boursés au canton de Saint-Gall par
la Confédération.

Les conflits du travail
BIASCA, 4. — Depuis deux semaines,

les ouvriers de l'établissement textile
Ricken, à Biasca sont en grève. Les ef-
forts tentés pour arriver à une solution
pacifique du conflit ont échoué. Ces
jours derniers, la situation s'est aggra-
vée. De légers conflits se sont produits
entre grévistes et ouvriers continuant à
travailler. Un détachement de la gen-
darmerie cantonale est arrivé sur les
lieux. M. Canevascini, conseiller d'Etat,
est également arrivé à Biasca.

LUGANO, 4. — Des divergences s'é-
tant élevées entre la direction du che-
min de fer de Lugano-Pontetresa et le
personnel, le bureau cantonal de con-
ciliation a tenu une première séance à
Lucano.

Les ouvriers menuisiers de Lugano
ont interrompu le travail mercredi pour
assister à une réunion générale convo-
quée par la chambre du travail. Les ou-
vriers ont décidé de revendiquer un
contrat de travail uniforme pour toutes
les entreprises.

Chronique régionale
Violent Incendie

dans un entrepôt de benzine
à La Cbaux-de-Fonds

Hier, à midi 20, une violente explo-
sion, suivie d'un jet de flammes et d'u-
ne épaisse colonne de fumée, mettait
en émoi la population des quartiers
ouest de la ville. L'alarme générale fut
donnée aussitôt et les pompiers arri-
vèrent très rapidement sur les lieux ,
soit aux entrepôts de combustibles
des Coopératives réunies, situés à 200
mètres à l'ouest des Grands-Moulins,
sur la route des Eplatures.

Le feu avait éclaté dans un petit en-
trepôt loué par Carburants S. A. aux
Coopératives réunies et où étaient dé-
posés des fûts de benzine.

Plusieurs explosions suivirent la pre-
mière et le feu gagnait déjà les pro-
visions de bois, lorsque les pompiers
arrivèrent. Ils déployèrent la plus
grande activité pour protéger les en-
trepôts de combustibles et le bâtiment
principal de Carburants S. A., dont la
citerne contenait 15.000 litres de ben-
zine.

Après une heure d'efforts, tout dan-
ger d'extension était écarté.

Les explosions ont fait plusieurs vic-
times. Des agents des premiers se-
cours subirent des commotions plus ou
moins violentes, l'un fut blessé à la
main, mais peu grièvement. Par con-
tre, un chauffeur des Coopératives
réunies, M. Robert Jeanneret , 38 ans,
a été très gravement blessé. Conduit à
l'hôpital, il fut examiné par le méde-
cin qui constata sur tout le corps des
brûlures de second et de troisième de-
gré.

L'enquête entreprise a établi ce qui
suit :

Peu après midi, un ouvrier des coo-
pératives pénétra dans l'entrepôt de
benzine, constata que des robinets
étaient ouverts et que la benzine cou-
lait à flots. Il voulut arrêter les mo-
teurs et c'est à ce moment qu'une
étincelle électrique mit le feu au li-
quide. Seize tonneaux qui se trouvaient
préparés pour les livraisons de l'a-
près-midi et qui contenaient chacun
2 à 300 litres de benzine ont fait suc-
cessivement explosion, mettant le feu
au dépôt de bois voisin. Plus de cinq
mille litres de carburant ont brûlé.

marché cantonal da travail
En septembre 1929, 305 (547) deman-

des de places et 504 (362) places vacan-
tes ont été traitées par le Service pu-
blic de placement, qui a effectué 122
(124) placements.

A la fin de ce mois, 168 demandes de
places et 227 places vacantes sont en-
core en suspens.

(Les chiffres entre parenthèses con-
cernent le mois correspondant de 1928).

Le personnel des professions ci-après
trouve difficilement du travail : comp-
tables, employés de bureau et de ban-
que. En revanche, on manque de main •
d'oeuvre dans les branches suivantes :
personnel féminin pour hôtels et mai-
sons privées, coiffeurs pour dames, ser-
ruriers, ferblantiers, garçons de cam-
pagne.

_A CHAUX-DE-FONDS
Une 'arrestation

Nous apprenons que M. Joseph Mon-
nat, secrétaire-adjoint à la préfecture,
qui vient d'être révoqué à la suite de
différentes irrégularités, a été mis hier
matin, à 11 heures et demie, en état
d'arrestation. On parlait hier de dé-
tournements s'élevant à 4000 francs en-
viron, somme qui fut remboursée ces
derniers jours *

Grand Conseil
Voici l'ordre du jour du Grand Con-

seil pour la session extraordinaire com-
mençant le lundi 14 octobre 1929, à
14 h. 15 i

1. Assermentation d'un député.
2. Nomination du président de la

commission cantonale de recours en
matière fiscale, en remplacement du ci-
toyen Jean de Pury, décédé.

3. Rapport à l'appui d'un projet de
décret portant ratification d'une con-
vention conclue entre les Etats de
Berne et de Neuchâtel au sujet du pla-
cement des détenus neuchâtelois dans
l'établissement pénitenciaire de Witz-
wil.

4. Rapport à l'appui d'un projet de loi
portant modification de certaines dis-
positions concernant la caisse de pen-
sions et de secours aux veuves et orphe-
lins de cantonniers.

5. Rapport à l'appui d'un projet de
décret portant subvention en faveur
d'un complément de drainage dans le
deuxième secteur du territoire commu-
nal de Brot-Plamboz.

6. Rapport à l'appui d'un projet de
loi portant revision de diverses dispo-
sitions de la loi sur la caisse cantonale
d'assurance populaire.

7. Rapports de la commission char-
gée de l'examen du projet de loi portanl
revision des articles 18, 19 et 23 de la
loi sur la gendarmerie.

8. Rapport de la commission législa-
tive concernant le projet de loi portant
revision de différents articles du code
pénal et de la loi sur les routes et voies
publiques.

9. Rapport de la commission chargée
de l'examen du projet de décret allouant
un crédit de 4,200,000 francs pour l'amé-
lioration des routes cantonales.

10. Motions et propositions.

NEUCHATEL
Accidents de la ronte

Hier, peu après 12 heures, une de-
moiselle à bicyclette, qui revenait de
son travail, a été renversée par un mo-
tocycliste à l'Evole. La victime fut con-
duite dans une pharmacie où les pre-
miers soins lui furent donnés et de là
à l'hôpital par un automobiliste gene-
vois.

Plainte a été déposée contre le moto-
cycliste qui a pris la fuite sans s'oc-
cuper de sa victime.

— Au carrefour rue Matile-Cassardes,
hier, vers 14 heures, une automobile
qui roulait à vive allure, a pris en
écharpe un side-car monté par trois
personnes.

Deux motocyclistes ont été blessés à
la tête et aux jambes. Ils reçurent les
soins d'un médecin du quartier et pu-
rent regagner leur domicile. Les deux
machines sont fortement endommagées.

Bienfaisance
D'entente avec les magasins « Au

Louvre », la direction de police a ré-
parti par moitié entre l'œuvre des colo-
nies de vacances et le dispensaire anti-
tuberculeux la somme de 646 fr. 20 re-
présentant le produit des entrées à la
revue de mode organisée par ces maga-
sins à la Rotonde, le jeudi 3 octobre^

Les machinas à traire et ies maladies
des mamelles des vaches laitières

CHRONIQUE AGRICOLE
(De notre collaborateur)

Sous ce titre, M. G. Moussu, profes-
seur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort (Fran-
ce), vient de faire une communication,
à l'Académie d'agriculture de France, de
laquelle nous extrayons les renseigne-
ments suivants, sur une question qui , si
elle n'est pas encore brûlante dans no-
tre pays, va néanmoins se poser par sui-
te de la pénurie de plus en plus grande
de bons vachers.

Parmi les problèmes qui préoccupent
les producteurs de lait , celui du recru-
tement et de la stabilisation d'un per-
sonnel spécialisé est l'un des plus diffi-
ciles à résoudre. Les bons trayeurs
se font toujours plus rares, même avec
des salaires élevés.

Théoriquement , les bonnes machines à
traire ont donné la solution du problè-
me, car s'il faut une éducation techni-
que pour s'en servir utilement, toute per-
sonne un peu intelligente peut rapide-
ment se mettre au courant de leur em-
ploi, avec un travail moins pénible et
moins sale que celui de traire à la main.

Il va de soi qu'une machine à traire
n'est économique que pour une étable
d'une certaine importance ; d'autre part,
si elle a ses avantages, son emploi a aus-
si • ses exigences, ses inconvénients.

Il a été formulé contre les machines
à traire les principaux reproches sui-
vants :

1. Les vaches laitières acceptent ph>
tôt mal les machines ;

2. La traite mécanique restant impar-
faite , il faut la compléter par la traite
à la main ;

3. Le lait de traite mécanique est aus-
si riche en élément bactériens que le
lait de traite à la main ;

4. Les trayeuses mécaniques favorisent
et propagent les inflammations et les
mammites des mamelles.

D'après M. Moussu, le temps se char-
gera de faire justice de tous ces repro-
ches. L'usage des machines à traire est
très répandu dans plusieurs pays, no-
tamment aux Etats-Unis, au Canada, au
Danemark, en Hollande. Il va s'imposer
chaque jour davantage en France, où,
jusqu'à maintenant, bon nombre de pro-
ducteurs de lait hésitent encore parce
que mal renseignés sur les inconvénients
signalés.

M. le professeur Moussu ayant été sol-
licité de donner une opinion sur ce su-
jet , une société qui exploite une des
marques des machines à traire lui a
fourni les moyens de faire une expé-
rience qui s'est poursuivie dans son ser-
vice pendant quatre mois et demi, avec,
comme sujets : deux vaches hollandaises
et deux vaches normandes, saines et en
plein rendement, et enfin deux vaches
hollandaises atteintes de mammite conta-
gieuse. Les vaches saines furent mises
en contact avec les malades, c'est-à-dire,
placées dans les conditions de la prati-
que ordinaire.

Les vaches saines ont accepté, sans
difficulté, la machine à traire. Les va-
ches malades furent plus sensjj les et ont

demandé à être surveillées durant quel-
ques séances. A cela rien d'étonnant, dit
M. Moussu, la défense est provoquée par
la douleur, et c'est même là un indice
qui peut être précieux pour un diagnos-
tic précoce d'inflammation des mamel-
les. D'une façon générale, ajoute M.
Moussu, j'estime qu'au point de vue pra-
tique, la machine à traire ne doit être
utilisée que sur des mamelles saines.

La traite à la machine est-elle exécu-
tée à fond î Sur ce point, les opinions
sont quelque peu contradictoires. Les
uns affirment que l'évacuation est par-
faite ; d'autres soutiennent qu'il faut la
parfaire par une traite d'égouttage à la
main, si on ne veut pas risquer un ta-
rissement prématurée

Les deux opinions peuvent être égale-
ment vraies ; cela dépend de la constitu-
tion anatomique de la mamelle ; si la
constitution est parfaite, la traite méca-
nique ne laisse rien ; chez d'autres ( du-
res à traire à la main), aux tissus peu
élastiques, avec un petit orifice des
trayons, la traite complémentaire d'é-
gouttage est indiquée.

Il est donc imprudent, ajoute M. Mouà-
su, de formuler une opinion absolue
puisque ce n'est plus une question de
machine, mais bien plutôt une question
de constitution organique et de fonc-
tionnement physiologique.

Le lait de la traite mécanique est-il
plus propre que le l'ait de traite à la
main ? Sur ce point, dit M. Moussu, au-
cune discussion n'est possible. A la ma-
chine, la récolte du lait se fait en vase
clos ; on évite les souillures et les pous-
sières de l'étable, le contact , des mains
du trayeur qui ne sont pas toujours très
propres ; théoriquement, Je lait obtenu
par les machines à traire est aussi pro-
pre qu'on peut le désirer, à condition
que les ustensiles de récolte soient aussi
parfaitement propres.

Les machines à traire provoquent-elles
l'évolution d'inflammations des mamelles
et propagent-elles les mammites conta-
gieuses ? M. Moussu répond qu'avec des
machines comme celles utilisées — à as-
piration et à «iccion — il n'y a pas de
raison matérielle pour qu'elles puissent
provoquer des inflammations de tissus,
à la condition toutefois de ne pas les fai-
re fonctionner inutilement à vide. Dès
que la machine note l'arrêt de l'écoule-
ment, il faut en arrêter le fonctionne-
ment.

Il importe de nettoyer soigneusement
la face interne des gobelets trayeurs
avant tout report sur une mamelle saine.

En outre, il résulte de l'expérience de
M. Moussu, que la diffusion des mam-
mites contagieuses, dans le cas d'utilisa-
tion d'une machine à traire, c'est que les
mesures de désinfection n'ont pas été
exécutées à fond et qu'une négligence
a été commise.

Les maladies de la mamelle ne sont
pas la faute des machines à traire, mais
bien plutôt le manque de précautions
assez rigoureuses pour en assurer la
désinfection. ¦__. BILLE.

Fête des vendanges 1929
Dernières nouvelles

L'appui apporté par la population de
la ville, pour la réception des petits mu-
siciens zuricois qui désiraient nous ren-
dre visite à l'occasion de la fête des
vendanges, a permis aux organisateurs
de conclure définitivement à ce sujet.

La société des accordéonistes de Zu-
rich, qui arrivera dans la soirée, se pro-
duira déjà dans les rues de In ville, le
soir de 8 h. % à 10 h. H, en même
temps que la < Musique militaire », mais
sur un parcours différent.

Tout est prêt d'autre part pour le cor-
tège de demain qui s'annonce sous les
meilleurs auspices.

Le drapeau du cortège de 1929, qui
figurera dans un des groupes de tête,
avec ceux de 1927 et 1928, sera exposé
jusqu'à ce soir dans les vitrines du ba-
zar « Schinz, Michel & Co ».

Il est l'œuvre d'un artiste de notre
ville, membre du comité du cortège.

Chronique musicale
Troisième séance d'orgue

En sortant du troisième et dernier
concert d'orgue de cette année, après
l'audition des variations sur un chœur
de Bach, par Liszt, nous avons éprou-
vé la conviction d'avoir assisté à une
des plus belles, des plus animées et des
plus coloriées exécutions que M. Albert
Quinche nous ait jamais offertes. Par
l'heureux choix et la grande variété des
registres et par toutes les innombrables
ressources de son instrument, f par l'ex-
pression si soutenue et ¦prenante , par
son intensité généreuse et chaude, il a
tiré de l'œuvre tout le parti qu'on pou-
vait attendre de son talent. Lè'prélude et
la fugue en ré majeur , de Bach, très
solides d'inspiration, furent joués avec
une noblesse qui ne se départit jamais
du caractère essentiel de la composition.

L'indisposition dont souffre M. Alfred
Perregaux nous procura le plaisir de
réentendre, après une longue absence,
Mme Dora Reed-de Coulon qui chanta
un cantique de Bach et une mélodie re-
ligieuse de Saint-Saëns.

Le chœur « Sine Nomine » semblait
presque s'être spécialisé dans l'exécution
des madrigaux des anciens maîtres
français. Il chanta ce soir un motet à
cinq voix sur le choral « Jesu meine
Freude », également de Bach, en heu-
reuse traduction française. Maintes fois
nous avions déjà admiré l'excellente fu-
sion, l'alternance et l'équilibre des voix ;
ce soir, le chœur nous parut particuliè-
rement inspiré par le strict respect du
style du grand maître et par la péné-
tration profonde de cette œuvre qui fit
planer sur l'assistance toute l'émotion et
le charme particuliers à la grande mu-
sique. ^* M*

m 
Souscription en farenr

des sinistrés de Lourtier
Pierre et Germaine, 10 fr. ; Mlle Ja-

cottet, 10 fr. ; J. Bn, 20 fr. ; Anonyme,
2 fr. ; E. O., 2 f r. j M. J., 5 fr. ; F. R„
5 fr. ; Dr M., 10 fr. j Anonyme Auver-
nier, 20 fr. ; Anonyme Neuchâtel, 5 fr.;
A. et S. D., 7 fr. ; Anonyme Cortaillod,
10 fr. ; L. A., 2 fr. ; L. M., 5 fr. ; Ano-
nyme Colombier, 5 fr. ; Mlles T., 5 fr. ;
Anonyme, 5 fr. ; dito, 5 fr. ; A. K., 5 fr. ;
G. A. Clerc, Bôle, 5 fr. ; Pierre Urfer,
méd. vét, Cernier, 10 fr. ; Sœurs R. Cor-
mondrèche, 15 fr. — Total à ce jour :
406 fr. 50. 

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MAKIAGE

Aml-Numa Droz, vigneron, de Neuchâtel &Coreelles, et Berthe-AUce Probst, & Pierr-ette , France.
Henrl-Louls-Vlctor Olergeau, clerc de no-taire, a Lyon, et Madeleine-Alice Jordan, deNeuchâtel , à Coreelles.
Paul-Robert Zurcher, commis a Couvet, etFrieda Lutz, _ Neuchâtel.
George» Froidevaux, employé communal, etAnna Pulver, les deux â Neuchâtel.
Alfred-Henri Bledermann, commerçant, etNelly-Ellsabeth Zeller, les deux à Neuchâtel.Robert-François Glndrat, employé auxtrams, et Véréne-Loulse Bove-Rlghlnl, lesdeux & Neuchâtel.
Harold Metcalf, officier de marine à Ches-terfleld, et Annt-EUsabeth VulUemta, & Neu-châtel.
Georges Jacot, chauffeur, et Reglna Can-drlan , les deux & Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
27. Georges Marti, pharmacien, et NellyCoste, les deux à Neuchâtel.
27. Frédéric Jacot, vitrier, et Isabelle Ga-gnebln , les deux à Neuchâtel.
28. WlUy Frelburghaus, mécanicien, à Lau-sanne, et Rachel Guenot, à Neuchâtel.
28. Alcide Brauchl, mécanicien, et LucieSandoz, les deux fc Neuchâtel.28. Giorgio Crocl-Tortl , maçon, et EmilieWerthmuller, lea deux â Neuchâtel.
28. Louis Ardizio, plâtrier-peintre, et Ma-thilde Rosslnelll née Devenoges, les deux &Neuchâtel.
28. Gaetano Crlstlanl, expert Industriel, etMarie-Annette Prêtre, les deux â Rome.
80. Paul-Edmond Favre, droguiste à Lau-sanne, et Marte-Louise Buchenel, à Neuchâ-

tel.
30. Karl Heim, employé de banque à Par-

dublce, et Marguerite Droz, & Neuchâtel.
30. Edmond Moppert, avocat à Salnte-

Rufflne, et Marguerite Noséda, & NeuchâteL
DÉCÈS

25. Adèle-Elfrlda née Cathoud, veuve d"E-
mlle-Ulysse Duvanel née le 5 septembre 1849.

25. Allce-Emma-EUsa Dufour, couturière,
née le 2 août 1911.

28. Anna-Marta née RUegsegger, veuve de
Jean-Louis Lenz, née le 18 Janvier 1856.

28. Auguste Burnier, vigneron à Bevaix,
époux de Bertha Kalbheer , né le 18 mal
1877.

28. Bertha née Ami, épouse de Louis-
Henri Burdet , à Brigue, née le 1er mal 1888.

29. Jeanne Cosandler, négociante, née le
27 décembre 1875.

2 oct. Paul-Enule Jeanmonod, viticulteur
& Hauterive, époux de Marie-Ida Schwab née
Martlnelll, née le 29 Janvier 1854.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Température o, Vent

en deg. centl gr. __ _î __ dominant _{.\¦S "2 c E ————l lf l  SM d"
fr 1 I _ E __ Dln"rtll,n fm> ciel

4 18.8 12,8 24.0 718.4 O. moyen clair

4. Toutes les Alpes aveo le Mont-Blanc
visibles.

5 octobre, 7 h. 30 :
Temp. : 11.7. Vent : N.-E. Ciel : bram.

Sept.-0c 30 1 2 a 4 5
mm '
Tôb =j-

730 Z-

726 _fr

720 jjjj r

715 f§-
710 §!- j
705 Z '

700 —I I i
Niveau du lae ; 4 ootobre, 429.39.

Temps probable ponr auj ourd'hui
Le ciel se couvrira prochainement et

la température baissera ; quelques ondées
sont possibles.

Bulletin météorologique des G. F. F.
5 octobre à 6 h. 30

¦S _ Observations faites Gentl- TEUOQ CT VEUT
Si aux garas CF. F. grades ICMra cl ,cnl

S80 Bâle . . +12 Nuageux Calme
M Berne . + 7 Tr. b. temps »
187 Oolre , . --16 > Fœhn

1541 Davos . 4-6  » Calme
112 Fribourg . +10 » »
114 Oenève , 4 15 Quelq. nuages »
475 Glaris . +20 Tr. b. tps Fœhn

1109 Qobohenen +14 Oouvert >
566 Interlaken. +12 Tr. b. tns Calme
195 Oh. de-Fds. +14 Couvert Vt d'O.
450 Lausanne +15 Tr. b. tps Calme
208 Locarno + 14 Quelq. nuages »
276 Lugano . + '4 Nuageux »
il. Lucerne - -11 Tr. b. temps »
198 Montreux ""«j » . i
482 Neucbâtel --13 , _
505 Ragatz . - -15 » Fœhn
•78 St Gall . 417 > Calme

1856 St-Morit ï  Manque
407 Schaffh" + 8 Tr. b. tps Calme
587 Sierra + 9 » »
562 Thoune . + 8 t >
189 Vevey . +13 » »

1609 Zermatt + 9  » Fœhn
410 Zurich . +10 » CI_'-«

Madame veuve Louise Rochat-Boux-
quin et ses enfants :

Monsieur et Madame Auguste Rochat-
Oesch et leurs enfants , à Montreux ;

Madame et Monsieur Maurice Gabe-
rel-Rochat ;

Messieurs Jacques et Aimé Rochat, à
Cernier et Langenthal ;

Monsieur et Madame Marcel Rochat
et famille, à Wald ;

Les enfants de feu Louis Rochat, à
Saint-Imier,

ainsi que les familles Rochat , Bour-
quin, Robert , Aubert et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
cruelle et irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux , père, beau-père, grand-père,
frère et parent,

Monsieur Léon ROCHAT
que Dieu a repris à Lui, le jeudi 3 oc-
tobre , dans sa 61 me année, après une
longue et triste maladie, supportée
avec patience et courage.

Cernier, le 3 octobre 1929.
Car Dieu a tant aimé le monde

qu'il a donné son Fils unique afin
que quiconque croit en Lui, ne pé-
risse point, mais qu'il ait la vie éter-
nelle. Jean JH, 16.

L'enterrement aura lieu à Cernier,
dimanche 6 octobre, à 13 h. et demie.

Domicile mortuaire : Cernier.
Cet avi» tient Ueu de lettrn r\a fnlrn naHL
_—______¦*—_________s_t_si

Madame Valentine Wambold ;
Mademoiselle Georgette Wambold , à'

Noiraigue ;
Madame Marie Wackwitz et ses en-

fants, à Berne et Trieste ;
Monsieur et Madame Louis Wam-

bold et leur fille, à Morges ;
Madame et Monsieur Hermann Ari-

hegger et leurs enfants, à Zurich ;
Madame veuve Julie Chappuis et ses

enfants, à Zurich,
et les familles alliées, Poncini , Mon-

nier, Glauser et Speiser, à Neuchâtel,
ont la douleur de faire part du décès
de leur bien-aimé époux, père, frère,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Charles WAMBOLD
que Dieu a retiré à Lui, le 4 octobre, à'
l'âge de 64 ans, après une courte ma-
ladie.

Dieu est amour.
L'incinération, sans suite, aura lieu

dimanche 6 octobre, à 13 heures. Culte
au Crématoire.
Prière de ne pas faire de visites et de ne

paa envoyer de fleurs.
^Ti—W*. J^g—VLTîTiTi .~rTi _ mfi—- * ' '"- ' , A A lf J**_—J_m -m

t
Messieurs Georges et Léon Gougler,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame veuve Marie-Vlctorlne

GOUGLER-DESCHENAUX
leur chère et bien-aimée mère, fille,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, sur-
venu à l'âge de 56 ans, munie des sa-
crements de l'Eglise.

Cressier, le 3 octobre 1929.
L'enterrement aura lieu à Cressier

(Neuchâtel) le 6 octobre, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. I. P.

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.30

Cours des changes du 5 oct., à 8 h. 15
Paris . , ,. , .  20.29 20.34
Londres . , « « * 25.17 25.19
New York „ . . • 5.17 5.19
Bruxelles . ', . . 72.12 72 .2-2
Milan 27.09 27.14
Berlin . .. . . .  123.41 123.51
Madrid . . . . . 76.70 7/ .—
Amsterdam . , . 207.95 20». 15
Vienne . , . . • 72.82 72.92
Budapest ... . 90.40 90.60
Prague . ¦ ¦ t ¦ 15-3t 15.41
Stookholm . . .  s 138.80 139.—

Ces cours sont donnés à titre Indicatif
ct sans CP 'aceiurut,

B POMPES FIBRES flMLOIS 8

fl Tél . 8.95 Rue des Poteaux 3 et 4 a
|fj près du Temple du Bas b

i 8KS" Concessionnaire de la ¦
S viiSe pour les enterrements g
| j  par corbillard automobile
jl Cercueils de chêne, sapin , tachyphage f

j SIembre et concessionnaire de la
H Société de Crémation

f
Monsieur René Persoz et ses enfants :

René, Aixia, Gérard, Serge et Carme-
line ; Madame veuve Julien Persoz-
Wuillemin, à Cressier ;

Madame et Monsieur Alfred Ritter,
leurs enfants et petits-enfants ; Mada-
me Bernadette Kaiser ; Monsieur et Ma-
dame Léon Wuillemin et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Sébastien Fro-
chaux et leurs enfants , au Landeron ;
Madame et Monsieur Rodolphe Vôgtli
et leurs enfants , à Reinarch ; Mon-
sieur Julien Persoz ; Madame et Mon-
sieur Charles Richard et leurs enfants;
Mademoiselle Irène Persoz ; Monsieur
et Madame Roger Persoz et leurs en-
fants , à Cressier ; Madame et Monsieur
Armand Fréléchoz et leurs enfants, à
Neuveville ;

Les familles Bourgoin , Ruedin-Wuil-
lemin, Guenot, Persoz-Ruedin, Ruedin-
Ruedin , Ruedin-Fischer, Ruedin-Gri-
soni, Frochaux, Voillat, Quellet-
Wuillemin, au Landeron , à Cressier, à
Neuchâtel, et les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de
la pert e irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chè-
re et bien-aimée épouse, mère, belle-
fille, soeur, belle-sœur, nièce, tante ,
cousine et parente,

Madame Albertine PERSOZ
née WTJILLEMIN

enlevée à leur tendre affection après
une courte maladie, dans sa 38me an-
née, munie des saints sacrements de
l'Eglise.

Cressier, le 3 octobre 1929.
L'ensevelissement aura lieu diman-

che 6 octobre, à 1 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

AVIS TARDIFS
C HAP E LLE DES TERREAU X

Lundi et mardi soir, 7 et 8 octobre,
à 20 heures

Prédication de l'Evangile
en français, par M. DEMBA, Jenne nègre

converti sa christianisme.
Invitation cordiale à chacun

Moût de Neuchâtel 
de no» pressoir»/ 
Fr. 1.10 le litre 

ZIMMERMANN S. A.

Cortège des vendanges
LOCATION OUVERTE

Dimanche depuis 10 h. à 15 h.

HUG & CIE
vis-à-vis de la Poste

Fête des vendanges
Vente des billets pour le cor-

tège au bureau de location
Fœtisch, dimanche dès 10 h.
! y -  , ; 

Le Zénith
Nouvelle édition
Hiver -1929-30

vient de paraître
Seul horaire vraiment pratique
et rapide, adapté spécialement

à chaque région.
Achetez-le I Vous en serex satisfait

Prix : 5Q c.


